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Résumé pour décideur 
 

Véritable projet de territoire en faveur de la transition énergétique et écologique des territoires, le Plan Cli-

mat Air Energie Territorial est également un exercice réglementaire depuis renforcé par la loi relative à la 

transition énergétique pour la croissance verte (LTECV) du 17 août 2015. Il peut être décliné en trois grands 

ensembles :  

- Un diagnostic : Il permet de faire un état des lieux complet du profil climat-air-énergie du territoire, 

Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ la lutte contre le changement cli-

matique.  

 

- Une stratégie : Elle décline, à horizon 2030 et 2050 les objectifs que se fixe le territoire dans les 

domaines suivants :  

o [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ;  

o Le développement des énergies renouvelables et de récupération (ENR&R) ; 

o Le développement des réseaux de chaleur et de froid ;  

o [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ;  

o La lutte contre la précarité énergétique ;  

o La réduction des émissions et concentration de polluants atmosphériques ;  

o La séquestration du carbone sur le territoire ;  

o La réduction des émissions de gaz à effet de serre ; 

o La réduction de la vulnérabilité du territoire aux conséquences du changement climatique ;  

o [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ du changement climatique ;  

 

- Un programme opérationnel : Pierre angulaire du plan climat, le programme opérationnel doit per-

ƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŦƛȄŞ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜΦ tƻǳǊ ŎŜƭŀΣ ƛƭ Řƻƛǘ 

être le reflet des dynamƛǉǳŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ Ŝǘ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ŎƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŀǾŜŎ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ Řŀƴǎ ǎŀ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΦ  

 

Le présent document correspond au diagnostic du territoire.  
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Préambule 
 

Engagée dans un Plan climat-énergie territorial (PCET) depuis 2010, la Communauté de l'Auxerrois fait partie 

des territoires érigés et confirmés "acteurs agissant pour une société plus sobre et moins polluante". Con-

formément à la loi n°2015-992 du 17 août 2015 relative à la Transition énergétique, à la croissance verte 

(TEPCV) et à l'accord de Paris, premier accord universel sur le climat, la Communauté de l'Auxerrois doit 

maintenant adopter un Plan climat-air-énergie territorial (PCAET). Autrement dit, ajouter à son panel d'ac-

tions l'analyse et la surveillance de toutes les émissions polluantes sur le territoire, incluant en amont une 

évaluation environnementale de l'ensemble des actions projetées. 

 

Le PCET initial 2011-2016 est issu de deux bilans carbones qui comptabilisent les émissions de gaz à effet de 

serre sur le territoire. Il s'est établi principalement autour de trois grandes politiques publiques transversales 

: l'habitat, les transports et l'alimentation. 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎΣ ǉǳƛ ǎϥarticule notamment dans le temps et l'espace 

(conformément au Schéma de cohérence territorial - ScoT), a été construit autour de la volonté forte de : 

¶ développer les énergies renouvelables sur le territoire, 

¶ faire émerger des chartes partenariales, 

¶ adapter le territoire au changement climatique, 

¶ communiquer, suivre et évaluer. 

¶  

Plusieurs projets lancés depuis 2016 viennent corroborer cette feuille de route déjà très ambitieuse : 

¶ une démarche en cours de labellisation Cit'ergie 

¶ la prise de compétence Energies renouvelables en 2016, 

¶ le développement de l'économie circulaire sur le territoire dans le cadre d'une démarche croisée 

avec le Pays Dolois, 

¶ la construction d'un Pôle environnemental, vitrine du développement durable sur le territoire, lieu 

d'accueil et de sensibilisation à la transition énergétique et écologique. 
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Introduction 
 

Le Plan Climat-Air-Energie-Territorial peut être considéré comme la 2ème génération du PCET (Plan Climat 
Energie Territorial), revu et corrigé par la Loi relative à la Transition Energétique pour la Croissance Verte. Il 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ŝǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǎŜ Ǉƻǎƛπ
ǘƛƻƴƴŀƴǘ ǊŞǎƻƭǳƳŜƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΦ 
 

Changement climatique/ GIEC 

¶ Face au changement ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ Υ ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΦ 

Le premier traite ses causes et vise à limiter les émissions de gaz à effet de serre. Le second, plus 

Řŀƴǎ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ζ ǾƛǾǊŜ ŀǾŜŎ η Ŝƴ cherchant à réduire 

la vulnérabilité sociale et écologique. 

¶ PCAET : Le plan climat air énergie territorial (PCAET) est un document-cadre de la politique éner-

gétique et climatique de la collectivité. Il est valable 6 ans avec rapport public à mi-parcours. 

CΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ Ŝǘ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀƭ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŦƛƴŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ ƭŀ ƭǳǘǘŜ 

ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

¶ 9ŎƘŜƭƭŜ ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ t/!9¢ Ŝǘ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ; Ce document se veut stratégique, opéra-

tionnel, intégrateur... Ainsi, il est désigné comme « la « pierre angulaire » de la sobriété énergé-

ǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ η  

Řƻƛǘ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ 
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FIGURE 1 : LES PRINCIPAUX OBJECTIFS DE LA LOI DE TRANSITION ENERGETIQUE 

Présentation du PCAET et de ses objectifs 
Cadre législatif et réglementaire1 

[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ t/!9¢ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻn de 

ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎΦ 

 

Les Plan Climat Énergie Territorial (PCET) trouvent leurs origines dans le premier Plan Climat de la France, 

réalisé en 2004. 

Á La Loi n° 2009-967 du 3 août 2009 ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ DǊŜƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴπ

nement, dite loi « Grenelle I », encourage le déploiement de cet outil et incite « les régions, les départe-

ments et les communes et leurs groupements de plus de 50 000 habitants à établir, en cohérence avec les 

ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ŀǇǊŝǎ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŎƻƳǇŞǘŜƴǘŜǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ 

de transport et de déchets, des « plans climat-énergie territoriaux » avant 2012. » (Loi n° 2009-967 du 3 

août 2009, Article 7) 
 

Á La Loi n° 2010-788 du 12 juillet 2010 ǇƻǊǘŀƴǘ ŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘƛǘŜ loi « Grenelle 

II » ǊŜƴŘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ƭŜǎ t/9¢ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ƴŜ ƭΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƛƴǘŞƎǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǎŎƘŞƳŀ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ 

ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ ŘŞǇŀrtements, les métropoles, les communautés urbaines, les communautés 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƻǳ communautés de communes de plus de 50 000 habitants. Ces 

collectivités doivent avoir adopté un PCET pour le 31 décembre 2012. (Pour en savoir plus Υ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛπ

ronnement, Article L229-26) 
 

Á La Loi n° 2015-992 du 17 août 2015 relative à la transition énergétique pour la croissance verte modifie les 

PCET en Plan Climat-Air-Énergie Territoriaux, précisant les volets particuliers que doivent contenir les 

                                                             
1. Les Plans Climat Air Énergie Territoriaux (PCAET), DREAL BFC 

 

https://www.techopital.com/le-nouvel-hopital-trousseau-(nht)-de-tours-ambitionne-de-recuperer-60-pour-cent-de-son-energie-fatale-NS_4040.htm?cidTexte=JORFTEXT000020949548&fastPos=1&fastReqId=1246051618&categorieLien=cid&oldAction=rechTexte
http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000020949548&fastPos=1&fastReqId=1440258194&categorieLien=cid&oldAction=rechTexte#LEGIARTI000020950574
http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000020949548&fastPos=1&fastReqId=1440258194&categorieLien=cid&oldAction=rechTexte#LEGIARTI000020950574
http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000022470434&fastPos=1&fastReqId=1490831155&categorieLien=cid&oldAction=rechTexte
http://legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=D276D81FA25DB2FDAD2B8F94B8E3B95B.tpdila18v_2?idArticle=LEGIARTI000031219738&cidTexte=LEGITEXT000006074220&categorieLien=id&dateTexte=20160101
http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000031044385&fastPos=2&fastReqId=372158843&categorieLien=cid&oldAction=rechTexte
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PCAET. Les établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre existant au 1er janvier 

2015 et regroupant plus de 50 000 habitants doivent élaborer un plan climat-air-énergie territorial au plus 

tard le 31 décembre 2016 et les établissements publics de coopération intercommunale à fiscalité propre 

existant au 1er janvier 2017 et regroupant plus de 20 000 habitants doivent élaborer un plan climat-air-

énergie territorial au plus tard le 31 décembre 2018. 

 

La loi relative à la transition énergétique pour la croissance verte modernise le dispositif des anciens Plans 

climat-énergie territoriaux (PCET) par la mise en place des Plans climat-air-énergie territoriaux (PCAET). Le 

PCAET est un outil opérationnel de coordination de la transition énergétique sur le territoire. Le PCAET est 

ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ у ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎƻǳǎ 

ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9t/LΣ Ŝǘ ƛƴǘŝƎǊŜ ŘƻǊŞƴŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ [Ŝ ŎƻƴǘŜƴǳ Řǳ 

PCAET est défini aux articles R.229-51 à R.229-рс Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

 

[Ŝǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ t/!9¢ ǎƻƴǘ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

ü ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φннф-26 Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; 

ü le décret n° 2016-849 du 28 juin 2016 Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳ Ǉƭŀƴ ŎƭƛƳŀǘ-air-énergie 

territorial, qui modifie les articles suivants : 

- R.229-45, la liste des gaz à effets de serre à prendre en compte 

- R.229-51Σ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎ Řǳ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎΣ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΣ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ Řǳ ŘƛǎǇƻπ

ǎƛǘƛŦ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘion 

- R.229-52, le diagnostic des émissions de gaz à effet de serre 

- R.229-53Σ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƭŀƴ ŎƭƛƳŀǘ 

- R.229-54, les avis du Préfet de région et du Président du Conseil régional 

- R.229-55Σ ƭΩadoption puis la mise à jour du plan climat 

ü ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нр ƧŀƴǾƛŜǊ нлмс ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŎƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ōƛƭŀƴǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ à 

effet de serre ; 

ü ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ п ŀƻǶǘ нлмс relatif au plan climat-air-énergie territorial. 

 

 

La LOI n° 2021-1104 du 22 août 2021 portant lutte contre le dérèglement climatique et renforcement de la 

résilience face à ses effet, appelée loi climat et résilience consolide les avancées des textes précédents et 

conforte les objectifs définis, dans le cadre des accords de Paris. Avec plus de 305 articles, la loi intègre 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ domaines de la vie quotidienne, de la consommation au logement, en passant par les dé-

placements 

 

 

 

 

 

 

  

https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/loi-transition-energetique-croissance-verte
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000022476854&dateTexte=&categorieLien=cid
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do;jsessionid=04F1E8655C8EE81A146D1A44C5EA69AA.tpdila11v_1?cidTexte=JORFTEXT000032790960&idArticle=&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=04F1E8655C8EE81A146D1A44C5EA69AA.tpdila11v_1?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000032792872&dateTexte=20161202&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do;jsessionid=04F1E8655C8EE81A146D1A44C5EA69AA.tpdila11v_1?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000032792860&dateTexte=20161202&categorieLien=id
http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000032792851&dateTexte=20161202&categorieLien=id
https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/loi-transition-energetique-croissance-verte?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000032792843&dateTexte=20161202&categorieLien=id
https://www.eaufrance.fr/les-impacts-du-changement-climatique-sur-leau?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000032792839&dateTexte=20161202&categorieLien=id
https://www.lenergietoutcompris.fr/actualites-et-informations/photovoltaique-solaire/prix-des-energies-renouvelables-quelles-evolutions-en-2017-et-dans-le-futur-48266?cidTexte=LEGITEXT000006074220&idArticle=LEGIARTI000032792830&dateTexte=20161202&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000031974438&categorieLien=id
https://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000032974938&categorieLien=id
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Articulation avec les autres documents de planification2 
[Ŝ t/!9¢ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƭŀƴǎΣ ǎŎƘŞƳŀǎ ƻǳ ǇǊƻπ
grammes internationaux, européens, nationaux, régionaux et locaux portant sur des sujets communs. 

/Ŝǘ ŜƴƧŜǳ ŘΩŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŞǘǊƻƛǘ όƭƛŜƴ ŘŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƛƭƛǘŞ ƻǳ ŘŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜύ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ǎǘǊŀπ
tégiques ou de planifications suivants : 

ü La Stratégie Nationale Bas Carbone (SNBCύΣ ƭŀ tǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǇƭǳǊƛŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ όPPE) et le 
tƭŀƴ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ /ƘŀƴƎŜƳŜƴǘ /ƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όPNACCύΣ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǘƻǳǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŀǳ 

niveau national en vue de leur révision au moment de la rédaction du présent rapport 
 

ü La Loi n°2015-992 du 17 août 2015 relative à la transition énergétique pour la croissance verte 

(LTECV) 
 

ü Le schéma régional d'aménagement, de développement durable et d'égalité des territoires (SRAD-

DET), selon la loi n°2015-991 du 7 août 2015 portant nouvelle organisation territoriale de la Répu-
blique (dite « loi NOTRe »). Son cadre est précisé par le décret n°2016-1071 du 3 août 2016. Le SRAD-
DET de Bourgogne-Franche-Comté a été approuvé le 16 septembre 2020.  le PCAET doit être  com-

patible avec les règles du et prendre en compte les objectifs et orientations de celui-ci (référence : 
article R. 229-рр Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

 

Articulation entre PCAET et documents de planification locaux3 

                                                             
2.Porter à connaissance du PCAET, DREAL BFC, DDT 

Comprendre, construire et mettre en îuvre, Guide ADEME 
3.Porter à connaissance du PCAET, DREAL BFC, DDT 

 

FIGURE 2 : SITUATION DU PCAET DANS LΩECHELLE DES DECISIONS (SOURCE : VADE-ME-

CUM ADEME-MEEM, MARS 2016) 
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Le territƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ : 

Á le SCoT du Grand AUXERROIS Υ ǇǊŜǎŎǊƛǘ ƭŜ моκмлκнлмрΣ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ; il est au 

stade du Projet d'Aménagement et de Développement Durables (PADD) ; conformément à ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ 

229-мс ±L Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ t/!9¢ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ {/ƻ¢Φ 

Á [Ŝǎ t[¦ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  /ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ мом-р Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜ 

PLUi et/ou PLU devra prendre en compte le PCAET. 

 

Il est indispensable que ces documents soient réalisés de façon concomitante afin que les PLU construisent 

un projet de territoire cohérent avec les objectifs du PCAET. 

 

/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ [Φ мом-т Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜǎ t[¦ ŀǇǇǊƻǳǾŞǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ Ŏƻmpte le 

PCAET dans un délai de trois ans. 

Nos principales sources et partenaires 
La plateforme OPTEER est un outil donnant accès, aux acteurs de la 

gestion et de la planification territoriale Climat-Air-Energie, à des 

données territorialisées fines nécessaires à la réalisation de dia-

gnostic et au suivi des thématiques Climat-Air-Energie. Cette plate-

forme est administrée et développée par Atmo Bourgogne Franche-

Comté en partenariat avec Alterre Bourgogne Franche-Comté. Elle a 

permis de réaliser de nombreux tableaux et graphiques du présent 

document. 

http://www.opteer.org/  

Alterre Ŝǎǘ ƭΩŀƎŜƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜπ

ment soutenable. Cette association a pour vocation de mobiliser 

ƭΩensemble des acteurs régionaux afin de placer ces thématiques au 

ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎΦ 9ƭƭŜ ŀƎƛǘ Ŝƴ ŘƛǊŜŎπ

ǘƛƻƴ ŘΩǳƴ public varié (collectivités territoriales, associations, organi-

sations socioprofessionnelles, administrations, entreprises et profes-

sionnels de la formation) à qui elle fournit des outils de sensibilisa-

ǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŀǇǇǳƛ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝǘ ƳŞǘƘƻŘƻπ

logique. 

https://www.alterrebourgognefranchecomte.org/ 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ !ǘƳƻ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ-Franche-Comté a pour objet ŘΩŞǘŀπ

ōƭƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƳπ

ƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ. De nombreux liens sont fait avec 

ƭŜ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ ŞŎosystèmes Sa zone de compé-

tence couvre la région Bourgogne-Franche-Comté. Une station de 

mesure Atmo existe à Auxerre. 

https://www.atmo-bfc.org/ 

https://bourgogne-franche-comte.ademe.fr/ 

  

 

http://legifrance.gouv.fr/affichTexte.do
https://www.alterrebourgognefranchecomte.org/
https://www.atmo-bfc.org/
https://bourgogne-franche-comte.ademe.fr/
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1. Description du territoire  
1.1 Présentation du territoire 

 

[ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ ŎƻƳǇǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ нф ŎƻƳƳǳƴŜǎ. Elle en comptait 20 en 
нлмнΣ Ǉǳƛǎ нм ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ /ƘŀƳǇǎ {ǳr Yonne en 2013. Ensuite, 8 nouvelles com-
ƳǳƴŜǎ Řǳ /ƻǳƭŀƴƎŜƻƛǎ ǎƻƴǘ ŀƧƻǳǘŞŜǎ Ł ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳ мŜǊ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмтΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǘŀǘǳπ

taire imposée par la Réforme territoriale. Les 8 communes concernées sont les suivantes : Coulange-la-Vi-

neuse, Escamps, Escolive-Sainte-Camille, Gy-ƭΩ9ǾŝǉǳŜΣ LǊŀƴŎȅΣ WǳǎǎȅΣ ±ƛƴŎŜƭƭŜǎΣ Ŝǘ ±ƛƴŎŜƭƻǘǘŜǎΦ 

 

 

 

FIGURE 3 : COMMUNES COMPOSANT LΩ9t/L (SOURCE : COMMUNAUTE DΩAGGLOMERATION DE LΩ!UXERROIS) 

 



   

 

Page 12 sur 125 

 

[Ω9t/L ŎƻƳǇƻǊǘe près de 69 000 habitants en 2018 pour une superficie de 434 km². 

Communes 
Population municipale au 

premier janvier 2018 
Superficie (km2) 

Appoigny 3 154 22,09 

Augy 1 070 5,05 

Auxerre 34 583 49,95 

Bleigny-le-Carreau 301 10,29 

Branches 480 10,99 

Champs-sur-Yonne 1 542 4,39 

Charbuy 1 846 23,40 

Chevannes 2 192 23,54 

Chitry-le-Fort 356 15,20 

Coulanges-la-Vineuse 859 10,59 

Escamps 893 22,21 

Escolives-Sainte-Camille 717 7,52 

Gurgy 1 744 13,12 

Gy-ƭΩ9ǾşǉǳŜ 453 15,02 

Irancy 287 11,98 

Jussy 404 7,28 

Lindry 1 389 15,23 

Monéteau 3 993 18,19 

Montigny-la-Resle 596 16,19 

Perrigny 1 285 12,62 

Quenne 462 12 

Saint-Bris-le-Vineux 1054 31,23 

Saint-Georges-sur-Baulche 3 277 9,60 

Vallan 679 11,70 

Venoy 1 780 22,74 

Villefargeau 1 086 13,77 

Villeneuve-Saint-Salves 263 7,04 

Vincelles 957 12,53 

Vincelottes 277 1,85 

Total 67 979 434 

 

Elle se caractérise par une ville centre, Auxerre (35 00л ƘŀōƛǘŀƴǘǎύΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ  

¶ Une première demi-couronne de communes péri-urbaines (au nord-ouest) qui comprend les villes 

de Saint Georges, Perrigny et Monéteau. 

¶ Une deuxième couronne constituée majoritairement de villages ruraux dont la transition avec la « 

zone agglomérée » se fait par des coupures vertes assez nettes. 
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1.2 Caractérisation de la démographique 
 

Les flux de personnes d®m®nageant du territoire expliquent une diminution de la population de lôag-

glomération, notamment sur la ville centre, et le vieillissement de la population. 

 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŀ ŀǳƎƳŜƴǘŞ ŘŜ мфсу Ł нллс όLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ т Ŝǘ ǘŀōƭŜŀǳ оύ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ сф 563 habitants, depuis elle diminue à un taux annuel de -0.2%. 

Cette diminution est due à un solde migratoire supérieur au solde naturel. Le solde naturel est hétérogène 

selon les communes et fortement dépendant de son attractivité aux nouveaux ménages. De 1975 à 2009, 

ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Ǉar de la périurbanisation, notamment dans les 

communes au Nord-9ǎǘ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘǳŜ 

à la perte démographique de la ville-centre. 

1Observatoire du bois énergie en 

Bourgogne-Franche-Comté, 

Fibois, 2016 

1968 à 

1975 

1975 à 

1982 

1982 à 

1990 

1990 à 

1999 

1999 à 

2006 

2006 à 

2011 

2011 à 

2016 

Variation annuelle moyenne de 

la population en % 
1,8 1,4 0,4 0,0 0,1 ς0,2 ς0,2 

 

De plus, on observe un vieillissement de la population entre 2011 et 2016. Ce phénomène est particulière-

ment marqué sur Auxerre, Monéteau, Chevannes, etc. Les jeunes âgés de 15 à 24 ans ont tendance à quitter 

ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǘŜ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ [ŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ Ǉƻπ

pulation est aussi changeante au niveau des ménages : leur taille diminue passant de 3 occupants par rési-

dence principale à 2. Cette diminution du nombre global de ménage se répercute sur le nombre de loge-

ments occupés. 

 

FIGURE 4 : ÉVOLUTION DE LA POPULATION ET DE LA DENSITE MOYENNE SUR LA COMMUNAUTE 

DΩAGGLOMERATION DE LΩ!UXERROIS (SOURCE : INSEE) 
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1.3 [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ économique du territoire 
La communaut® dôagglom®ration, en termes dôemploi, a une influence au-delà de sa limite géogra-

phique. Elle concentre notamment les emplois du secteur tertiaire.  Parallèlement, 14 % des habitants 

de la Communaut® de lôAuxerrois vit sous le seuil de pauvret®. 

 

En 2016, 73% de la population de 15 à 64 ans était actifs soient 30 298 personnes. Ce chiffre a particulière-

ment diminué entre 2009 et 2014 à cause de la désindustrialisation. En 2016, le taux de chômage était de 

13.9%Σ ǎƻƛǘ мΦс҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нлммΦ bŞŀƴƳƻins, cette tendance semble inversée puisque, dans la Commu-

ƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎΣ сфл ŜƳǇƭƻƛǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎǊŞŞǎ Ŝƴ нлмт4Φ! ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

population, parmi les personnes de plus de 15 ans, les retraités sont la catégorie socio-professionnelle la 

plus représentée sur le territoire (environ 32%) comme en 2011. Viennent en seconde position les employés  

 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ ǊŀȅƻƴƴŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ t9¢w Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘΣ Ł 

celle du départementΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ όтл ҈ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎύΣ ŘŜ aƻƴŞπ

ǘŜŀǳΣ ŘΩ!ǇǇƻƛƎƴȅΧ [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł м ǎǳǊ ŎŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ŎŜ ǉǳƛ 

ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀŎǘƛŦǎΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ sont installées le long de la RN6 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜΣ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΦ [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ 

territoire du PETR souhaite « booster η ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Řǳ DǊŀƴŘ !ǳȄŜǊǊƻƛǎ : montée en compétence 

des actifsΣ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ƻǳ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛπ

ǾƛǘŞΣ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴΧ 

                                                             
4Note de conjoncture ç lôemploi dans lôYonne ï janvier 2018 »- Dirrecte 

FIGURE 5 : ÉVOLUTION DE LA TAILLE DES MENAGES ENTRE 1968 ET 

2016 (SOURCE : INSEE) 
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FIGURE 6 : REPRESENTATION DE L'AIRE URBAINE DE L'AUXERROIS ENTRE 1999 ET 2010 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝmployant le plus sur le territoire est le secteur des Commerces, transports, services 

divers ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩadministration publique, enseignement, santé, action sociale (Tableau 4). En effet, Auxerre 

est la préfecture du département, ce qui explique la concentǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΦ 

 

2016 2011 

Nombre % 
dont femmes 

en % 

dont salariés 

en % 
Nombre % 

Ensemble 36 091 100,0 50,6 90,9 35 690 100,0 

Agriculture 719 2,0 22,9 53,0 672 1,9 

Industrie 4 007 11,1 26,6 94,0 4 420 12,4 

Construction 2 134 5,9 10,1 78,4 2 292 6,4 

Commerce, transports, services 

divers 
15 500 42,9 47,6 89,3 14 930 41,8 

Administration publique, ensei-

gnement, santé, action sociale 
13 732 38,0 68,7 95,8 13 376 37,5 

 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳŞŘƛŀƴ ǇŀǊ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł нл 

мос ϵΦ !ǳȄŜǊǊŜ Ŝǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ƻǴ ƭŜ ǊŜǾŜƴǳ ƳŞŘƛŀƴ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł нл лллϵΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ǊŞǎƛπ

dentielle davantage diversifiée. Les 28 autres communes ont un revenu médian supérieur à celui du dépar-

temeƴǘΦ " ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ пл ҈ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƛƳǇƻǎŞǎΦ 
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 2016 

1er décile (en euros) 11 215 

9e décile (en euros) 35 328 

 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ CL[h{hCL нлмпΣ мп ҈ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ ǾƛǾŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜ 

seuil de pauvreté, soit près de 9 500 habitants. En raison de la concentration du parc social sur Auxerre, ce 

ŎƘƛŦŦǊŜ ȅ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŜ м Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǎǳǊ рΦ [ŀ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳπ

ƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜǘŞ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ Ŧŀƛt que le territoire est particulièrement sensible à la précarité 

énergétique. 

2. Les émissions de gaz à effet de serre (GES) 
2Φм [Ωeffet de serre 

[ŀ ¢ŜǊǊŜ ǊŜœƻƛǘ Ŝƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎƻƭŀƛǊŜΦ ¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜΣ 

une autre est absorbée par la surface terrestre qui se réchauffe alors (Illustration 11). En contrepartie, les 

ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŞƳŜǘǘŜƴǘ ǳƴ ǊŀȅƻƴƴŜƳŜƴǘ ƛƴŦǊŀ-rouge. Une partie de ces rayonnements est émise 

ǾŜǊǎ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ reste « piégée » par certains gaz et par les nuages. Ce dernier phé-

nomène est appelé « effet de serre » et les gaz qui en sont responsables sont appelés gaz à effet de serre.  La 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ¢ŜǊǊŜ ǎΩŀƧǳǎǘŜ ŘƻƴŎ ǇƻǳǊ ǘǊƻǳǾŜǊ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞƴŜǊƎie du soleil absorbée en perma-

nence et celle réémise sous forme de rayonnement infra-rouge. Les gaz à effet de serre jouent un rôle essen-

tiel dans cette régulation :  sans eux, la température moyenne sur Terre serait de -18 °C. Le « piégeage » 

ǉǳΩƛƭǎ ŜŦŦŜŎtuent permet de maintenir une température de +14 °C propice à la vie. bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀπ

ǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ŘǳŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘŜǎ ŘŜǊπ

ƴƛŜǊǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ le climat se réajuste par un réchauffement de la 

surface terrestre. /ΩŜǎǘ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Řǳ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƻōǎŜǊǾŞ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 7 : SCHEMA DE LΩEFFET DE SERRE PAR FRANÇOIS ROUE 

(SOURCE : CONVENTION CITOYENNE POUR LE CLIMAT) 
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Les différents gaz à effet de serre ont un impact différent sur le climat. Pour rendre possible la comparaison 

de l'impact de l'émission de ces gaz sur le climat, le GIEC fournit à travers ces rapports un facteur de carac-

ǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƎŀȊ Υ ƭŜ tƻǳǾƻƛǊ ŘŜ wŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Dƭƻōŀƭ όtwDύΦ [Ŝǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜǎ twD ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŞǾƻπ

luer au fil des rapports scientifiques. 5 

! ǘƛǘǊŜ ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ ƳŞǘƘŀƴŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŦƻǎǎƛƭŜ ό/Iпύ ŀ ǳƴ twD Ł млл ŀƴǎ ŘŜ олΣ ŎŜ ǉǳƛ ǾŜǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳŜ м g de 

Ch4 équivaut à ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ол Ǝ ŘŜ /hн 

2.2 Les émissions globales et sectorielles en 2018 
Les gaz à effet de serre principalement émis sur le territoire sont le dioxyde de carbone, le méthane et le 

ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜΦ ¢ƻǳǎ ƎŀȊ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΣ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ Ǉƭǳǎ 

gros émetteurs. 

 

 

Emissions de GES en 
TeqCO2 (2018) 

Agriculture 41 374 

Résidentiel 67 262 

Tertiaire 33 243 

Transport routier 180 445 

Autres transports (rail, fluvial aérien) 2 302 

Industrie 34 246 

  

Total 358 873 

 

Tableau 1 : Synthèse des émissions de GES Ŝƴ ¢Ŝǉ/hн ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ 2018 sur le territoire de la commu-

nauté d'agglomération (source : OPTEER) 

Le gaz à effet de serre (GES) principalement émis est le dioxyde carbone (91,6% des émissions) devant le 

méthane puis le ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜΦ aŀƭƎǊŞ ǳƴ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ƎŀǊŘŜǊ Ŝƴ ǘşǘŜ que 

le ƳŞǘƘŀƴŜ ŀ ǳƴ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ ну Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǉǳΩǳƴŜ ǘƻƴƴŜ ŘŜ /hнΦ5 Le 

ǇǊƻǘƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ un pouvoir de réchauffement global sur 100 ans 310 fois plus élevé qu'une 

masse équivalente de dioxyde de carbone. 

En 2018, ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŜ рΣ3 tCO2e, soit 

1,7 ǘ/hнŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ǉǳΩŁ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΦ 

                                                             
5Les gaz Bilan GES Ademe, https://www.bilans-ges.ademe.fr/fr/accueil/contenu/index/page/giec/siGras/0 
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FIGURE 8 : REPARTITION PAR SECTEUR DES GES SUR LE TERRITOIRE (2018) 

 

 

!ƛƴǎƛΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ le transport routier, secteur très consommateur de 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎΣ Ŝǎǘ ŘŜ ƭƻƛƴ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇƻǎǘŜ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ et représente 50,28% 

des émissions totales du territoire. Face à ce chiffre, il faut prendre en compte que les émissions de gaz à 

ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŘǳŜǎ ŀǳȄ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩ!с ǎƻƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳ bilan territorialΦ [Ωǳǘƛƭƛǎŀπ

tion de cette autoroute est responsable ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 45% des émissions des gaz à effet de serre du secteur des 

transports. 

 

Le second secteur le plus émetteur ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ό18,8%).  A 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ /Ŝƭǳƛ-ci ne représente localement 

que 11% deǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘΩǳƴ ŎƘŜǇǘŜƭ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ. 

 

 

 

  

41 374 67 262 33 243 180 445 

2 302 

34 246 

 -  50 000  100 000  150 000  200 000  250 000  300 000  350 000  400 000

Emissions de gaz à effet de serre du territoire en 2018

Agriculture Résidentiel tertiaire Transport routier Autres transports (rail, fluvial aérien) Industrie

 

FIGURE 9 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE PAR GES EN 2018 SUR LE TERRI-

TOIRE DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE [Ω!¦·9wwhL{ (SOURCE : OPTEER) 
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2.3 Les émissions de GES par commune en 2018 

 

FIGURE 10 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE PAR SECTEUR ET PAR COMMUNE EN 2018 SUR LE 

TERRITOIRE DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE LΩ!UXERROIS (SOURCE : OPTEER) 
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2.4 Evolutions des émissions entre 2008 et 2018  
9ƴǘǊŜ нллу Ŝǘ нлмуΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ƻƴǘ diminué de 12%, 

notamment en lien avec la diminution des émissions du secteur des transports routier.  

[ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƛƴŞƎŀƭŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ !ƛƴǎƛΣ il est 

possible de constater :  

- Une augmentation de 5% des émissions de GES du secteur agricole. 

- Une diminution de 12% des émissions de GES du secteur industriel. 

- Une diminution de 22% des émissions de GES du secteur résidentiel.  

- Une diminution de 23% des émissions de GES du secteur tertiaire.  

- Une diminution de 9% des émissions de GES du secteur des transports routier. 

- Une diminution de 29% des émissions de GES du secteur des transports non routier.  

2.4.1 Emissions de GES ς secteur transports routier 
Les émissions de gaz à effet de serre du transport routier représentent 50% des émissions totales du terri-

toire, soit 180 445 tCO2e en 2018. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΦ 45% de ces émissions proviennent 

ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ ŎƛǊŎǳƭŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩ!сΦ   

 

FIGURE 11 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE PAR GES EN TEQCO2 ENTRE 2008 ET 2018 SUR LE 

TERRITOIRE DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE LΩ!UXERROIS (SOURCE : OPTEER) 
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Au total, 2,67 tCO2e par habitant étaient émis en 2018. Ce dernier chiffre est inférieur à la moyenne dépar-

tementale et régionale. 

Les émissions de GES du secteur des transports routier se répartissent de la manière suivante. Le secteur 

émet presque exclusivement du CO2.  

 

Les émissions de gaz à effet de serre du secteur des transports routier ont diminué de 9,4% entre 2008 et 

2018Φ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŘǳŜΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ł ŘŜǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ : ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊπ

gétique des voitures particulières Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻŎŀǊōǳǊŀƴǘǎΦ /Ŝǎ ǇƘŞƴƻƳènes sont atténués par 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀƴǘŀƎƻƴƛǎǘŜǎ Υ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ Ł ƭΩŀǳǘƻǎƻƭƛǎƳŜΣ ŜǘŎΦ 

 

Les caractéristiques du secteur du transport accentuant son poids dans le bilan des gaz à effet de serre du 

territoire sont notamment : sa dépendance aux énergies fossiles et à la voiture particulière. En effet, la 

ƳƻōƛƭƛǘŞ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ ƭƻŎŀƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ рс҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ƭŜǎ 

autres mobilités, soit le transit, 44% (autoroute). La voiture individuelle est le moyen de transport prépon-

ŘŞǊŀƴǘΦ [Ŝǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ł ǇƻǎǎŞŘŜǊ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜ ǉǳŜ ƭŀ 

 

FIGURE 12 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR RESIDENTIEL PAR TYPOLOGIE EN 2018 

(SOURCE : OPTEER) 
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FIGURE 13 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR DES TRANSPORTS ROUTIER ENTRE 2008 

ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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ƳƻȅŜƴƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ la concentration des grands attracteurs de dé-

placement à Auxerre, attirant ainsi des personnes bien au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀπ

ǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘŞŘƛŞǎ Ł ƭŀ 

ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŀǳȄ ƭƻƛǎƛǊǎΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊ ŎŜƴǘǊŜ ƘƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊ ŘΩƛƳǇƻǊπ

tance départementale, etc.   

 

Malgré la présence de commerces de proximité dans certains villages, le pôle Auxerre-Monéteau est en si-

tuation de quasi-ƳƻƴƻǇƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǳǊōŀƛƴǎ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝǘ Řǳ Ŏŀƴǘƻƴ όŘŞŎƻǳǇŀƎŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦύ ǎǳŘ 

de la ville6Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩ!с όŀȄŜ tŀǊƛǎ [ȅƻƴύΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ мр 

ƳƛƴǳǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜΦ 

 

La voiture est le moyen de transport privilégié pour les trajets domicile-travail, pour des déplacements sou-

vent inférieurs à dix kilomètres. La distance moyenne journalière parcourue par les personnes pour se rendre 

ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ нмƪƳΣ ŎƻƴǘǊŜ млƪƳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘ à Auxerre 

 

Ainsi, les véhicules particuliers représentent 79% des déplacements domicile-travail, pour une même dis-

ǘŀƴŎŜ ǇŀǊŎƻǳǊǳŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀǾƛƻƴ. 

  

                                                             
6PGDU de lôAuxerrois 2010 

 

FIGURE 14 : PARTS MODALES DES DEPLACEMENTS DOMICILE ς TRAVAIL EN 2018 (SOURCE : OPTEER BFC) 
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Emissions de GES du transport routier par commune en 2018  
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2.4.2 Emissions de GES ς secteur résidentiel 
Les émissions de gaz à effet de serre du secteur résidentiel représentent 18,7% des émissions totales du 

territoire, soit 67 262 tCO2e en 2018. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ secteur ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ 1 tCO2e par habitant 

était émis en 2018.  

Du fait du nombre de logements sur la commune ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ, cette dernière représente 56% des émissions 

de GES du secteur résidentiel. 

Les émissions de GES du secteur résidentiel se répartissent de la manière suivante. Le secteur émet presque 

exclusivement du CO2.  

 

Les émissions de gaz à effet de serre du secteur résidentiel ont diminué de 21,5% entre 2008 et 2018. Ce 

phénomène est principalement dû au déploiement des énergies renouvelables ces dernières années (bois, 

ǇƻƳǇŜǎ Ł ŎƘŀƭŜǳǊΣ ŜǘŎΦύΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ de logements par habitant, 

les performances thermiques des nouveaux logements se sont améliorées et des efforts de rénovation des 

logements existants ont été faits. 
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FIGURE 16 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR RESIDENTIEL ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 

 

0

20 000

40 000

60 000

80 000

100 000

120 000

2008 2010 2012 2014 2016 2018



   

 

Page 25 sur 125 

 

[Ŝ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ту ҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎions de GES en 

2016Φ /Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘǳŜǎ ŀǳȄ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ 

de logements. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ ос ллл ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ нлмрΦ [ŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛπ

ǇŀƭŜǎ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ Ł ут҈Φ [Ŝ ǘaux de de logements vacants ou de résidences secondaires est en augmentation 

ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ мо҈ Řǳ ǇŀǊŎΦ [Ŝǎ ŎƻƳπ

munes présentant le plus de logements vacants sont Auxerre et Appoigny.  

 

[ŀ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ŜƴŎŀŘǊŞŜ ǇŀǊ le PLH. Il vise à décliner une ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ 

ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ǊŜŘȅƴŀƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎΣ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ 

de logements par la construction neuve. Son deuxième axe, à travers le Programme Logement Durable, porte 

sur ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǊŎ ŜȄƛǎǘŀƴǘ : qualité des logements privés, accompagnement des copropriétaires et 

ƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƭƻŎŀǘƛǾŜ ǎƻŎƛŀƭŜΦ [ƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ ŜȄƛǎǘŜ ŀuprès ménages dits « plus fra-

giles » assurant une production ciblée pour les ménages âgés, en début de parcours ou fragilisés pour des 

ƳƻǘƛŦǎ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ǎƻŎƛŀǳȄ ƻǳ ǎƻŎƛŞǘŀǳȄΦ [Ŝ t[I Řƻƛǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ 

partenariales et dΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴǎΦ 

/Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŜƴŎƭŜƴŎƘŞŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŞπ

ƴŀƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜ ƳƻŘƛŦƛŞŜ 7 Ainsi, moins de ménages implique une diminution du nombre 

de logements occupés et donc, en parallèle, une augmentation des résidences secondaires et surtout des 

logements vacants. 

! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ 5ƛŀƎƴƻǎǘƛŎǎ ŘŜ tŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ ;ƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ό5t9ύ ŘŜ ƭΩ!59a9 ŀ ǊŞǾŞƭŞ 

que Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нл҈ ŘŜǎ 5t9 ŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ōƻƴ ƴƛǾŜŀǳ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ (étiquettes A et B). De nombreux loge-

ƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŘŞǇŜǊŘƛǘƛƻƴǎ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎΦ 

Le taux de logement énergivores y est supérieur à la moyenne départementale et régionales. Ce phéno-

ƳŝƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ partie par ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ : plus de 60% des résidences principales ont été cons-

ǘǊǳƛǘŜǎ ŀǾŀƴǘ мфтрΦ  [ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ ŦŞǾǊƛŜǊ нлмм ǳƴŜ ǘƘŜǊƳƻƎǊŀπ

phie aérienne sur ses communes, en lien avec son programme local dŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ8, et visant la production de 

ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀπ

tion du parc existant. 

 

                                                             
7PLH de la communaut® dôagglom®ration de lôAuxerrois 2019-2024 

 

FIGURE 17 : ÉVOLUTION DU NOMBRE DE LOGEMENTS PAR CATEGORIE ENTRE 1968 ET 2016 (SOURCE : INSEE) 

 

1968(*) 1975(*) 1982 1990 1999 2006 2011 2016
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Emissions de GES du secteur résidentiel par commune en 2018   
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2.4.3 Emissions de GES ς secteur agricole 
Les émissions de gaz à effet de serre du secteur agricole représentent 11,5% des émissions totales du terri-

toire, soit 41 374 tCO2e en 2018. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ 0,60 tCO2e par 

habitant était émƛǎ Ŝƴ нлму ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ.  

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 

sont constatées sur la commune de Venoy. Cette dernière représente ainsi 11,7% des émissions du secteur 

agricole. 

Les émissions de GES du secteur agricole se répartissent de la manière suivante. Les émissions de protoxyde 

ŘΩŀȊƻǘŜ ǎƻƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎΦ  

 

Contrairement aux autres secteurs, les émissions de gaz à effet de serre du secteur agricole ont augmenté 

de 5% entre 2008 et 2018, et plus particulièrement sur la période 2016-2018. 

Les émissions de N2O proviennent majoritairement du secteur agricole (à 70% en 2018). Aucune tendance 

nette de diminution des émissions de ce gaz à effet de serre de ce secteur ne se dessine. Il provient princi-

palement des phénomènes de nitrification/dénitrification dans les sols cultivés en lien avec l'utilisation 

d'engrais azotés minéraux et la gestion des déjections animales 

Dans une moindre mesure, ce secteur émet aussi du CO2 pour des usages énergétiques principalement 

όǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴƎƛƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŜǘŎΦύΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŘƻƴŎ 

 

FIGURE 18 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR AGRICOLE PAR TYPOLOGIE EN 2018 
(SOURCE : OPTEER) 

18%

23%

59%
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FIGURE 19 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR AGRICOLE ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : 

OPTEER) 
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ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝƴ ǎŜǊŀ ŀǳǎǎƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ƭƛŜƴ ŞǘǊƻƛǘ ŀǾŜŎ ƭŜ 

milieu naturel. 

  

 

FIGURE 20 : OCCUPATION DU SOL EN 2012 DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE L'AUXERROIS (SOURCE : 

CORINE LAND COVER 2012) 
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Emissions de GES du secteur agricole par commune en 2018  
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2.4.4 Emissions de GES ς secteur industriel 
Les émissions de gaz à effet de serre du secteur agricole représentent 9,5% des émissions totales du terri-

toire, soit 34 246 tCO2e en 2018. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ 0,51 tCO2e par 

Ƙŀōƛǘŀƴǘ Şǘŀƛǘ ŞƳƛǎ Ŝƴ нлму ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ.  

Les émissions de GES les plus importantes sont constatées sur les communes de Auxerre et Monéteau. Ces 

dernières représentent ainsi respectivement 42 et 44% des émissions du secteur industriel. Les émissions 

de GES du secteur sont presque intégralement localisées sur ces deux communes. 

Les émissions de GES du secteur industriel se répartissent de la manière suivante. Le secteur émet presque 

exclusivement du CO2.  

 

Les émissions de gaz à effet de serre du secteur industriel ont diminué de 11,5% entre 2008 et 2018.  

 

 

 

 

FIGURE 21 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR INDUSTRIEL PAR TYPOLOGIE EN 2018 

(SOURCE : OPTEER) 

 

0%

98%

>1%

GES - Industrie manufacturière - CH4 - 2018 GES - Industrie manufacturière - CO2 - 2018

GES - Industrie manufacturière - N2O - 2018

 

FIGURE 22 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR INDUSTRIEL ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE 

: OPTEER) 
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AǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όL/t9ύΣ les communes 

de Auxerre et Monéteau ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όaƻƴŞǘŜŀǳ Υ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

agroalimentaire Nobleval et le groupe Yoplait, la transformation du bois avec HMY, Acta immobilier, etc. A 

Auxerre, on note notamment la présence de Kronospan). 

 

FIGURE 23 : LOCALISATION DES ETABLISSEMENTS ICPE DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE 

L'AUXERROIS 
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Emissions de GES du secteur industriel par commune en 2018  
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2.4.5 Emissions de GES ς secteur tertiaire 
Les émissions de gaz à effet de serre du secteur tertiaire représentent 9,2% des émissions totales du terri-

toire, soit 33 243 tCO2e en 2018. Il sΩŀƎƛǘ Řǳ ŎƛƴǉǳƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ 0,49 tCO2e par 

habitant était émis en 2018 pour les activités tertiaires.  

Les émissions de GES les plus importantes sont constatées sur la commune de Auxerre. Cette dernière re-

présente ainsi 70% des émissions du secteur industriel. 

Les émissions de GES du secteur tertiaire se répartissent de la manière suivante. Le secteur émet presque 

exclusivement du CO2.  

 

Les émissions de gaz à effet de serre du secteur tertiaire ont diminué de 9 727 teqCO2 entre 2008 et 2018, 

soit une diminution de 22,6% sur la période. 

[Ŝǎ ŎƻƳƳŜǊŎŜǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ Ł он҈ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ Ł му҈ Řǳ 

ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΦ En effet, Auxerre est 

la Préfecture du département. 

 

FIGURE 24 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR TERTIAIRE PAR TYPOLOGIE EN 2018 

(SOURCE : OPTEER) 
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0%

GES - Tertiaire - CH4 - 2018 GES - Tertiaire - CO2 - 2018 GES - Tertiaire - N2O - 2018

FIGURE 2 : ETABLISSEMENTS DE COMMERCE ET SERVICES PAR TYPE/ CA DE L'AUXERROIS 

(2014) 

 

FIGURE 25 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR TERTIAIRE ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : 

OPTEER) 
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Emissions de GES du secteur tertiaire par commune en 2018  

0

5 000

10 000

15 000

20 000

25 000

A
p
p
o
ig

n
y

A
u
g
y

A
u
x
e

rr
e

B
le

ig
n
y

-l
e
-C

a
rr

e
a
u

B
ra

n
ch

e
s

C
h
a
m

p
s-

su
r-

Y
o
n
n
e

C
h

a
rb

u
y

C
h
e

va
n
n
e

s

C
h

it
ry

C
o
u
la

n
g
e

s-
la

-V
in

e
u
se

E
sc

a
m

p
s

E
sc

o
liv

e
s-

S
a

in
te

-C
a
m

ill
e

G
u
rg

y

G
y-

l'É
vê

q
u

e

Ir
a

n
cy

Ju
ss

y

L
in

d
ry

M
o
n
é

te
a
u

M
o
n
ti
g
n
y-

la
-R

e
sl

e

P
e

rr
ig

n
y

Q
u

e
n

n
e

S
a

in
t-

B
ri
s-

le
-V

in
e

u
x

S
a

in
t-

G
e
o
rg

e
s-

su
r-

B
a

u
lc

h
e

V
a
lla

n

V
e
n
o

y

V
ill

e
fa

rg
e

a
u

V
ill

e
n

e
u
ve

-S
a

in
t-

S
a

lv
e
s

V
in

ce
lle

s

V
in

ce
lo

tt
e
s



   

 

Page 35 sur 125 

 

2.4.6 Emissions de GES ς secteur autres transports 
Les émissions de gaz à effet de serre du secteur des autres transports (rail, fluvial, aérien) ne représentent 

que 0,6% des émissions totales du territoire, soit 2 302 tCO2e en 2018. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ǎƛȄƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƳƛǎπ

sions de GES. Les émissions de GES par habitants sont non significatives (0,03 tCO2e/hab).  

Les émissions de GES du secteur des transports non routier se répartissent de la manière suivante. Le secteur 

émet presque exclusivement du CO2.  

 

Les émissions de gaz à effet de serre du secteur des transports non routier ont diminué de 943 teqCO2 entre 

2008 et 2018, soit une diminution de 29,5% sur la période. 

 

2.4.7 Emission de GES ς secteur traitement des déchets 
Les émissions de gaz à effet de serre du traitement des déchets ne représentent que 3,1% des émissions 

totales du territoire, soit 12 724 tCO2e en 2018.  

Les émissions de GES du secteur du traitement des déchets se répartissent de la manière suivante. Le secteur 

émet en grande majorité le méthane (CH4).  

 

FIGURE 26 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR DES TRANSPORTS NON ROUTIER PAR 

TYPOLOGIE EN 2018 (SOURCE : OPTEER) 

 

ILLUSTRATION : REPARTITION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR DES TRANSPORTS NON ROUTIER PAR TYPOLOGIE EN 2018 

(SOURCE : OPTEER) 
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FIGURE 27 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GES DU SECTEUR DES TRANSPORTS NON ROUTIER ENTRE 

2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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Les émissions de gaz à effet de serre du secteur du traitement des déchets ont diminué de 3 410 teqCO2 

entre 2008 et 2018, soit une diminution de 21.4% sur la période 2008 ς 2018.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 29 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE GES DANS LE TRAITEMENT DES DECHETS EN 2008 ET 2018 
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FIGURE 28 : REPARTITION DES EMISSIONS DE GES POUR LE TRAITEMENT DES DECHETS 
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3. Consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
La consommation du territoire est estimée, en 2018, à 1 977 GWh, soit 29 MWh/hab. Ce résultat est légère-

ment supérieur à la moyenne nationale (26 MWh/hab.) mais inférieur à la moyenne départementale de 

ƭΩ¸ƻƴƴŜ όоо a²ƘκƘŀōύΦ 

 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
en GWh (2018) 

Agriculture 44 

Résidentiel 521 

Tertiaire 361 

Transport routier 716 

Autres transports (rail, fluvial aérien) 9 

Industrie 325 

  

Total 1 977 

FIGURE 30 : SYNTHESE DES CONSOMMATIONS ENERGETIQUES EN GWH POUR LΩANNEE 2018 SUR LE TERRITOIRE DE LA COM-

MUNAUTE D'AGGLOMERATION (SOURCE : OPTEER) 

 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳve les secteurs du transport routier et rési-

dentiel. 

 

 

 

FIGURE 31 : CONSOMMATIONS D'ENERGIE PAR SECTEUR EN MWH SUR LE TERRITOIRE DE COMMUNAUTE D'AGGLOME-

RATION DE L'AUXERROIS EN 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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3.1 Les consommations énergétiques par commune en 2018 

 

 

FIGURE 32 : REPARTITION DES CONSOMMATIONS 5Ω9b9wDL9 EN GWH PAR SECTEUR ET PAR COMMUNE EN 

2018 SUR LE TER-RITOIRE DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE [Ω!¦·9wwhL{ (SOURCE : OPTEER) 

 

 -

  100

  200

  300

  400

  500

  600

  700

  800

  900

A
p
p
o
ig

n
y

A
u

g
y

A
u
x
e

rr
e

B
le

ig
n
y

-l
e
-C

a
rr

e
a
u

B
ra

n
ch

e
s

C
h
a
m

p
s-

su
r-

Y
o
n
n
e

C
h

a
rb

u
y

C
h

e
va

n
n
e

s

C
h
it
ry

C
o
u
la

n
g
e

s-
la

-V
in

e
u
se

E
sc

a
m

p
s

E
sc

o
liv

e
s
-S

a
in

te
-C

a
m

ill
e

G
u
rg

y

G
y-

l'É
vê

q
u

e

Ir
a

n
cy

J
u
ss

y

L
in

d
ry

M
o
n
é

te
a
u

M
o
n
ti
g
n
y-

la
-R

e
sl

e

P
e

rr
ig

n
y

Q
u
e

n
n
e

S
a

in
t-

B
ri
s-

le
-V

in
e

u
x

S
a

in
t-

G
e
o
rg

e
s-

su
r-

B
a

u
lc

h
e

V
a
lla

n

V
e
n

o
y

V
ill

e
fa

rg
e

a
u

V
ill

e
n

e
u
ve

-S
a

in
t-

S
a

lv
e
s

V
in

ce
lle

s

V
in

ce
lo

tt
e
s

Agriculture Résidentiel

tertiaire Transport routier

Autres transports (rail, fluvial aérien) Industrie



   

 

Page 39 sur 125 

 

3.2 Evolutions des consommations ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ entre 2008 et 2018  
Entre 2008 et 2018, les ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ƛƴǘŜǊŎƻƳmunal ont très légère-

ment diminué de 3,1%, notamment en lien avec la diminution des consommations de produits pétroliers. 

/Ŝǘ ŜŦŦƻǊǘ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ǊŞŀƭƛǎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴΦ  

La diminution des consommations est néanmoins inégale en fonction des énergies. Ainsi, il est possible de 

constater :  

- Une diminution de 18% des consommations de produits pétroliers. 

- Une augmentation de 3% des consommations de gaz. 

- ¦ƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ н҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ  

- Une diminution de 6% des consommations de chaleur produite par les déchets. 

- ¦ƴŜ ŦƻǊǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ то҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΦ  

- Une forte augmentation de 127% de la chaleur distribuée par les réseaux de chaleur.  

[Ŝ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǳǘƛƭƛǎŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ « les produits pétroliers » avec 

43% des parts de consommation. Ce résultat est en adéquation avec le fait que le secteur du transport est le 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ±ƛŜƴƴŜƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩŞƭŜŎǘricité (23%) suivi, puis le gaz (23%).  

 

 

 

 

FIGURE 33: EVOLUTION DES CONSOMMATIONS 5Ω9b9wDL9 EN GWHEF ENTRE 2008 ET 2018 SUR LE TER-

RITOIRE DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE [Ω!¦·9wwhL{ (SOURCE : OPTEER) 
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Ces derniers sont utilisés par divers secteurs (Illustration 34).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.2.1 Consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ς secteur des transports routier 
En 2018, le secteur des transports routier consommait localement 716 GWh. Il est le premier secteur con-

ǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ et représente 36% des consommations totales du territoire.   

Rapportée à la population du territoire, la consommation par habitant est estimée à 10,58 MWh.  

[Ŝǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀntes sont constatées sur les communes de Auxerre, Appoigny 

et Venoy. Ces dernières représentent ainsi respectivement нн҈Σ мн҈ Ŝǘ мн҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

affectées au transport routier.  

пп҈ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ƭΩ!сΦ Par ailleurs, plus de la moitié de la consommation 

Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΦ 

Dans ce secteur, il est estimé que le transport de marchandises consommait quant à lui 351,71 GWh en 

2018. 

La prédominance du transport routieǊ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎΦ Les produits pétroliers 

couvrent en effet presque 100% de cette consommationΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎΣ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜǎ 

organos-carburants, ne sont que très peu utilisées.  

Ainsi 5000 véhicules ƻƴǘ ŞǘŞ ǾŜƴŘǳǎ Ŝƴ нлму ǎǳǊ ƭΩ¸ƻƴƴŜ Řƻƴǘ с҈ ŘΩƘȅōǊƛŘŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǾŜƴǘŜ ŘŜǎ 

véhicules électriques est en croissance constante notamment avec le développement de modèles plus acces-

ǎƛōƭŜǎΣ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎΣ ŘŜǎ ōƻǊƴŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎΧ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ déjà bien maillé par les bornes électriques. 
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FIGURE 34 : CONSOMMATION D'ENERGIE EN MWH PAR VECTEUR SUR LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE 

L'AUXERROIS (2018) (SOURCE : OPTEER) 



   

 

Page 41 sur 125 
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3.2.2 Consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ς secteur résidentiel 
En 2018, ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł рнм D²ƘΣ ǎƻƛǘ 26% de la consom-

mation locale. Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻπ

ƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎΦ La consommation du secteur est relativement stable depuis 2008. 

Rapportée à la population du territoire, la consommation par habitant est estimée à 7,71 MWh.  

Les consommations les plus importantes sont constatées sur la commune de Auxerre. Cette dernière repré-

sente ainsi en effet 50% ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ du secteur.  

/ƛƴǉ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ Ǉar ce secteur : 

¶ Le gaz, principale énergie utilisée avec 232 GWh (44%) est utilisé en majeure partie pour la produc-

tion de chaleur (chauffage et eau chaude sanitaire) et pour la cuisson. 

¶ [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ǎŜǊǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǇǇŀǊŜƛƭǎ ŞƭŜŎǘǊƻƳŞƴŀƎŜǊǎ, la cuisson, la climatisation, 

ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ 9ƭƭŜ ŎƻǳǾǊŜ ом҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Řǳ 

secteur résidentiel. 

¶ Les énergies renouvelables - 9ƴwΣ ƭŀ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ǇǊŝǎ ŘŜ мн҈ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴπ

sommation totale, sont utilisées quasi exclusivement pour la production de chauffage. Le bois repré-

sente la principale ressource. Les autres EnR sont la géothermie via des pompes à chaleur et le solaire 

thermique. 

¶ Les produits pétroliers (fioul domestique et propane) sont la quatrième source utilisée (9% des con-

sommations du secteur). Ils sont utilisés pour la production de chaleur (chauffage et eau chaude 

ǎŀƴƛǘŀƛǊŜύΣ ƭŀ Ŏǳƛǎǎƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎ όŜƴƎƛƴǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ǉǳŀŘǎΣ ƭŜǎ ƳƻǘƻŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ŜǘŎΧύΦ 

¶ Le réseau de chaleur eǎǘ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭΣ ǎƻƛǘ нΣт҈ 

de la consommation du secteur. Il est utilisé pour la production de chaleur (chauffage et eau chaude 

sanitaire). 

 

 

FIGURE 35 : CONSOMMATION D'ENERGIE EN MWH PAR VECTEUR SUR LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE 

L'AUXERROIS EN 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴŜǊƎƛŜ Řu secteur résidentiel par commune en 2018  
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3.2.3 Consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ς secteur tertiaire 
En 2018, ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł осм D²ƘΣ ǎƻƛǘ му҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳπ

mation locale. Lƭ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎπ

ƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎΦ Le secteur a des consommations relativement stables depuis 2008. 

Rapportée à la population du territoire, la consommation par habitant est estimée à 5,34 MWh.  

A nouveau, les consommations les plus importantes sont constatées sur la commune de Auxerre. Cette der-

nière représente ainsi en effet 72҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ. Sa forte population et son 

profil de « ville centrale » de la CAA possédant de nombreuses administrations, commerces et services ex-

plique cette prépondérance. 

Quatre ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴǘ distinguées pour ce secteur : 

- [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ нлр D²ƘΣ ǎƻƛǘ рс҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ; 

- Le gaz naturel, à hauteur de 115 GWh, soit 32% de la consommation ; 

- Les produits pétroliers. Ils représentent 27 GWh et 7% des consommations du secteur ; 

- La chaleur des réseaux de chaleur, à hauteur de 14 GWh, soit 4% de la consommation. 

 

 

FIGURE 36 : CONSOMMATION D'ENERGIE EN MWH DU SECTEUR TERTIAIRE PAR VECTEUR SUR LE TERRITOIRE EN 2018 

(SOURCE : OPTEER) 
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3.2.4 Consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ς secteur industriel 
En 2018, ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł онр D²ƘΣ ǎƻƛǘ мс҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳπ

mation locale. Lƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ǉǳŀǘǊƛŝƳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎΦ 

Rapportée à la population du territoire, la consommation par habitant est estimée à 4,81 MWh.  

Les consommations les plus importantes sont constatées sur les communes de Auxerre et Monéteau. Ces 

dernières représentent respectivement 61% et 28% des consommations du secteur. Elles représentent donc 

фл҈ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ 

vǳŀǘǊŜ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ : 

- Le gaz naturel, à hauteur de 116 GWh, soit 35% de la consommation ; 

- Les énergies renouvelables, à hauteur de 99 GWh, soit 30% de la consommation ; 

- [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ, à hauteur de 92 GWh, soit 28% de la consommation du secteur ; 

- Les produits pétroliers. Ils représentent 19 GWh et 6% des consommations du secteur ; 

 

 

FIGURE 37 : CONSOMMATION D'ENERGIE EN MWH DU SECTEUR INDUSTRIEL PAR VECTEUR SUR LE TER-

RITOIRE EN 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴŜǊƎƛŜ du secteur industriel par commune en 2018  
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3.2.5 Scénario ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ de la consommation ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 
Le graphique ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǎŎƘŞƳŀǘƛǎŜ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƭΩƘƻπ

rizon 2030-нлрлΦ [Ŝ ǎŎŞƴŀǊƛƻ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻns 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŜƴǘǊŜ нлмл Ŝǘ нлм8. Il correspondrait donc à la poursuite des politiques énergé-

tiques actuelle sans changement de comportement majeur.  

Il apparaît très clairement que sans une politique ambitieuse en faveur de la transition énergétique du terri-

toire, ce dernier ne pourra atteindre les objectifs nationaux et régionaux relatifs à la réduction des consom-

Ƴŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΦ  

 

FIGURE 38 : SCENARIO DΩEVOLUTION DE LA CONSOMMATION DΩENERGIE A LΩHORIZON 2050 (SOURCES : OPTEER ET 

INDDIGO) 
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4. Analyse des potentialités de réduction des consommations 
énergétiques et des gaz à effet de serre 
{ƛ ƭΩƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Řƻƛǘ ŘƻƴŎ ŀȄŜǊ ǎŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǎǳǊ le do-

maine des transports et du résidentiel, sans pour autant les abandonner dans les autres secteurs. Les réduc-

ǘƛƻƴǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǎŜǊƻƴǘ souvent concomitantes avec la diminution ou la rationalisa-

ǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ 

 

4.1 Secteur du transport 
Le secteur du transport est donc localement caractérisé par une tendance à ƭΩŀǳǘƻǎƻƭƛǎƳŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ 

distances avec majoritairement des voitures thermiques. 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝƴ ƭƛƎƴŜ /ƭƛƳŀǘΣ ŀƛǊΣ ŞƴŜǊƎƛŜ 

réalisée dans le cadre du PCAET en mai 2019, les participants insistaient sur la problématique de ƭΩŞǘŀƭŜπ

ment urbain. En effet, deux catégories de déplacement des particuliers se détachent sur le territoire : les 

déplacements dans la ville centre envisageables en transport en commun, à pieds, etc et les déplace-

ƳŜƴǘǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜκ ǾŜǊǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Ŝƴ ǾƻƛǘǳǊŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΦ 

Les actions de maitrise de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ qui 

ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ όƛƴǎǇƛǊŞ Řǳ ǎŎŞƴŀǊƛƻ bŞƎŀǿŀǘǘύ : 

¶ La ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜ pour réduire les déplacements inutiles en luttant 

ŎƻƴǘǊŜ ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴΦ 

¶ !ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾƻƛǘǳǊŜǎ. Passer de la moyenne actuelle de 

6,8L/100km à 3L/100km. 

¶ Augmenter le taux de remplissage des voitures par le ŎƻǾƻƛǘǳǊŀƎŜΣ ƭΩŀǳǘƻǎǘƻǇ, etc 

¶ Développement du transport ferroviaire, et amélioration du parc de véhicules pour les mobili-

tés longues et pour le transit. Ce développement doit se faire conjointement à une sensibilisation. 

¶ Abaisser les limites de vitesse, par exemple en centre-bourg. 

¶ Favoriser le télétravail 

Le transport de marchandise sur le territoire passe principalement par la route. Ce type de transport 

Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊŀƛƴΦ /Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ǎƻƴǘ Ł ǊŜƭŀǘƛπ

viser car localement la ligne entre Laroche-MigenƴŜǎ Ŝǘ !ǳȄŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞŜΦ 

 

FIGURE 39 : CONSOMMATION (2015) ET POTENTIEL D'ECONOMIE D'ENERGIE DANS LES DIFFERENTS SECTEURS 
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[Ŝǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ł ŘŞǇƭƻȅŜǊ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ : 

¶ ¢ǊƻǳǾŜǊ ǳƴŜ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜ Ǉƭǳǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǳȄ ǘǊŀƛƴǎ ŘƛŜǎŜƭ ǇŀǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΦ [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ 
Ł ƭΩƘȅŘǊƻƎŝƴŜ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞΦ 

¶ Augmenter conjointement le transport de marchandise par rail. 

¶ Améliorer le taux de remplissage et le parc de véhicules pour le transport de marchandises. 

A partir de certaines de ces hypothèses adaptées au territoire, le potentiel de réduction a été calculé : 

¶ Réduction de 398 GWh du transport de personnes 

¶ Réduction de 111 GWh du transport de marchandises 

Ainsi la consommation du secteur de la mobilité passerait de 715 GWh à 206 GWh, soit une réduction 

globale de 71%. 

4.2 Secteur résidentiel 
Quant au secteur résidentiel, des efforts doivent être réalisés pour introduire ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜπ

nouvelable dans les logements Υ ǎƻƭŀƛǊŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŀǳ ōƻƛǎ ŀǾŜŎ ƴƻǊƳŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊǘƛπ

cules fines, etc. Ces actions doivent être couplées avec une amélioration énergétique du logement. Ainsi, 

les constructions neuves devraient répondre aux normes de constructions (Bâtiments Basse Consom-

mation) et les projets de réhabilitations devraient également être accompagnées vers la performance 

énergétique. Cette dernière thématique est un des objectifs du programme logement durable de la com-

ƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Υ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ !b!I Ŝǘ ƘƻǊǎ !b!I 

De plus, pour réduire son impact environnemental au quotidien, il faut généraliser les écogestes : régula-

tion du chauffage, éteindre les lumières en sortant des pièces, etc. 

¢ƻǳƧƻǳǊǎ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ bŞƎŀ²ŀǘǘ όƻōƧŜŎǘƛŦ ŦŀŎǘŜǳǊ пύΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл 

est de 30% pour le chauffage en maison individuelle ou en appartement et de 25% pour les autres 

postes.  

Au total, les consommations résidentielles passeraient à une maximale de 380 GWh/an. 

4.3 Secteur industriel 
Le secteur industriel, selon les hypothèses du scénario négaWatt, devrait axer son effort sur : 

¶ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘŞǎ, 

¶ [ΩŞŎo-conception, ce levier peut être important localement. En effet, 69% des établissements in-

ŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ŎŜǎ 

 

FIGURE 40 : INTENSITE ENERGETIQUE ET CONTENU CARBONE DE LΩENERGIE DU TRANSPORT DE MARCHANDISES PAR 

MODE EN 2016 ((EXTRAIT DE DATALAB LES FACTEURS DΩEVOLUTION DES EMISSIONS DE CO2 LIEES A LΩENERGIE EN 

FRANCE ENTRE 1990 ET 2016, MINISTERE DE LA TRANSITION ECOLOGIQUE 
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ŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ōƛƻǎourcées, le réemploi des ma-

tériaux, etc. 

¶ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ recyclage par exemple des matériaux de déconstruction et déblai, 

avec une augmentation en parallèle de stockage de déchets inertes 

¶ [Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭes opérations transverses, 

¶ [ΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŦŀǘŀƭŜ89 

 

[Ω!59a9 ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ζ le gisement régional de chaleur fatale industrielle ώΧϐ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ 

chaleur existants a été estimé à 66O GWh pour la BFC, soit ǇǊŝǎ ŘŜǎ ҁ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŞƭƛǾǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 

de chaleur en 2014». !ǳȄŜǊǊŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 

chaleur fatale. 

[ΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴŜ ŘƛǎǇƻǎŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ǳǎƛƴŜ ŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ŘΩŜŀǳ 

émettant assez de chaleur pour envisager une récupération de chaleur fatale sur ces équipements. Sur le 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ŀȅŀƴǘ ǊŜπ

cours à des procédés thermiqueǎΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ 

ǊŞŎǳǇŞǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŦŀǘŀƭŜ ǇŀǊ ǊŀŎŎƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ 

ǎǳǊ ƭŜǎ Iŀǳǘǎ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ƻǴ ǇŜǳ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ ¦ƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝǎǘ Ł ŞǘǳŘƛŜǊΦ 

En effet, il est raccordé au réseau de chaleur et certains hôpitaux10 envisagent déjà de tels projet, par 

exemple la récupération de chaleur basse température sur les serveurs, les équipements d'imagerie, les équi-

pemŜƴǘǎ ŘŜ ǎǘŞǊƛƭƛǎŀǘƛƻƴΧ tƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όL/t9ύΣ 

elles ne sont pas à côté du réseau de chaleur actuel. Une autre barrière physique pouvant impacté la renta-

ōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǎǘ ƭΩ¸ƻƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ŝƴtreprises situées sur la rive droite. Pour les installations potentielle-

ment productrices de chaleur fatale, on peut citer les entreprises : Mermoz (emballage, cartonnage), Frue-

ƘŀǳŦΣ YƴŀǳŦ LǎōŀΣ aƻǳǾŜȄ {!{Φ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩ!ǾŜƴǳŜ WŜŀƴ aŜǊƳƻȊΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩhōǎŜǊπ

vatoire des réseaux de chaleur et de froid11, un réseau de chaleur développé dans cette zone serait viable 

car la consommation totale de chaleur y est supérieure à 4,5MWh par mètre linéaire. Un nouveau réseau de 

chaleur devrait voir ƭŜ ƧƻǳǊ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŦŀǘŀƭŜ ǎŜǊŀƛǘ Ł Şǘǳπ

ŘƛŜǊ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¦ǎƛƴŜ athΣ bƻǳǾŜƭƭŜ ǊŜƭƛǳǊŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ [ΩǳǎƛƴŜ ¸ƻǇƭŀƛǘ ŀ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎƻƳōǳǎǘƛƻƴ ŘŜ 

15,480 MW. La récupération de chaleur fatale par les usines et les bâtiments résidentiels à proximité serait 

                                                             
8 La chaleur fatale, ADEME Faits & chiffres, 2017 
9Étude des potentiels de production et de valorisation de chaleur fatale en Ile de France, ADEME, synthèse 

Mai 2017 
10Exemple Υ ƭΩIƾǇƛǘŀƭ ŘŜ ¢ƻǳǊǎ : https://www.techopital.com/le-nouvel-hopital-trousseau-(nht)-de-tours-

ambitionne-de-recuperer-60-pour-cent-de-son-energie-fatale-NS_4040.htm 
11https://www.observatoire-des-reseaux.fr/ 

La CHALEUR FATALE 

« ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎŞŘŞ Ŝǘ ƴƻƴ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ŎŜƭǳƛ-ci. » 

 tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭƻǊǎ Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊΣ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ нл Ł пл ҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜ ǳǘƛƭƛǎŞ 

constitue de la chaleur utile, soit 60 à 80 % de chaleur fatale potentiellement récupérable. 

¢ƻǳǘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǊŞǎƛŘǳŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜΣ il faut sélectionner les procédés les plus énergivores, les 
niveaux de température les plus efficaces et les rejets les plus accessibles (fumées, buées). Ensuite, il 
faut croiser le gisement disponible et les besoins όLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ офύ Υ ƛƴǘŜǊƴŜǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ŜȄǘŜǊƴŜǎ ŎΩŜǎǘ-

à-dire les bâtiments (résidentiel, autres entreprises, etc) et les réseaux de chaleur à proximité. Cette ana-
ƭȅǎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŦǊŜƛƴǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ŘŜǎ ŦǊŜƛƴǎ ǘŜŎƘniques, économiques 

et juridiques. 

 

 

 

 

https://www.techopital.com/le-nouvel-hopital-trousseau-(nht)-de-tours-ambitionne-de-recuperer-60-pour-cent-de-son-energie-fatale-NS_4040.htm
https://www.techopital.com/le-nouvel-hopital-trousseau-(nht)-de-tours-ambitionne-de-recuperer-60-pour-cent-de-son-energie-fatale-NS_4040.htm
https://www.observatoire-des-reseaux.fr/
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Ł ŞǘǳŘƛŜǊΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŜǎǘƛƳŞŜ ŎƻƳƳŜ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŀǊ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ 

ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ŦǊƻƛŘΦ [ΩǳǎƛƴŜ !Ŏǘŀ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŜƴǘƻǳǊŞŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

entreprises. Kronospan possède une chaufferie industrielle. Cette entreprise est trop isolée pour envisager 

de la récupération de chaleur fatale. Le potentiel de la blanchisserie Inter-Hospitalière ne doit pas non plus 

être sous-estimé. En effŜǘΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ōƭŀƴŎƘƛǎǎŜǊƛŜǎΣ ƭŀǾŜǊƛŜ ƭƛƴƎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀƛǘ ǳƴ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳŀƭ ŘŜ 

сл ллл ƪ²ƘκƧ Σ ŀǳŎǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ [ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊƛŝǊŜ 

du territoire est une grande productrice de chaleur. 

La preƳƛŝǊŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ǎŜ Ǉƻǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŎǳǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ŎƘŀƭŜǳǊ ŦŀǘŀƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇƻǳǾŀƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ 

ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǳǎŀƎŜǊǎΦ 

La combinaison de ces actions peut conduire à une réduction de 45% de la consommation énergétique à 

ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл ǎŜƭƻƴ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ /9w9b ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŜǎΦ  

[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ ŘŜ ƭŀ /! ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ ǇŀǎǎŜǊŀƛǘ ŘŜ 325 GWh en 2018 

à 160 GWh en 2050. 

4.4 Secteur tertiaire 
Quant au secteur tertiaire : Depuis octobre 2019, le décret tertiaire impose aux bâtiments à activité tertiaires 

ǇǊƛǾŞǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ƻǳ ŞƎŀƭŜ Ł м ллл ƳнΣ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ des consom-

Ƴŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ пл҈ Ŝƴ нлолΣ рл҈ Ŝƴ нлпл Ŝǘ сл҈ Ŝƴ нлрл ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмлΦ [Ŝ ǎŎŞπ

nario NégaWatt estime que les actions de rénovation thermique des bâtiments tertiaires (100% des bâti-

ments tertiaires à un niveau rénovation BBC) permettraient une réduction du poste chauffage de 67%. 

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǎƻōǊƛŞǘŞ Ŝǘ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ la réduction des consommations 

énergétiques au sein des bâtiments, la réalisation de diagnostics énergétiques, le remplacement des équi-

pements peu performants permettent une réduction globale des postes hors chauffage et permettent des 

économies non négligeables. Ainsi, les consommations du secteur tertiaire passeraient de 360 GWh à 162 

GWh. Soit une réduction globale de 198 GWh ce qui représente 55% des consommations actuelles. 

4.5 Secteur agricole 
Le secteur agricole, contrairement aux autres secteurs, ŎƻƴǎƻƳƳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜǎ 

gaz à effet de serre de manière non négligeableΦ [ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ ǘǊƛǇƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ in-

tervenir dans la fourniture de ressources renouvelables, le stockage de carbone et la réduction des gaz à 

effet de serre. De plus, les politiques publiques locales doivent répondre au besoin de sécurité dans ce secteur 

déjà fragile. Solagro a élaboré un scénario de transition agricole, alimentaire et "climatique" nommé Af-

terres2050. Il y est décrit une évolution possible de ce secteur en cherchant à généraliser ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜƛƭπ

leures pratiques et techniques en maintenant le niveau de production actuelΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀȄŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻπ

ration sont donc la réduction de la consommation de protéines animales en favorisant les protéines végé-

ǘŀƭŜǎ Ŝǘ ǳƴ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴπ

nement : non-ƭŀōƻǳǊΣ ŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩƘǳƳǳǎ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜΦ [ΩƛŘŞŜ ǎƻǳǎ-

jacente étant de tendre vers ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƴǘŞƎǊŞŜ. Au vu des émis-

sions de gaz à effet ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ la réduction des engrais azotés parait être 

un levier majeur sur le territoire. Cette préoccupation est aussi un enjeu majeur face à au mauvais état quali-

tatif des captages. En effet, aux dépassements des taux de nitrates subis dans les années 60/70, ont succédé 

ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ tƻǘǊŀŘŜ ό!ǳƎȅύΣ ŘŜ ƭŀ tƭŀƛƴŜ ŘŜǎ LǎƭŜǎ ό!ǳȄŜǊǊŜύ 

et des prés du moulins (Perrigny) ont été fermés. 

Des actions sont déjà engagées pour mettǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

Des « Şǘŀǘǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ ŘŜ ƭΩŜŀǳ η ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ Ŝǘ ǳƴ Ǉƭŀƴ 

ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Ŝǘ ǇŀǊǘŀƎŞΦ Lƭǎ ƻƴǘ ŀōƻǳǘƛ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ t!/¢9 ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ ǎΩŀȄŀƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ 
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ƭƛōǊŜ Ŝǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇŀŎǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ 

convention stipulant les engagements des agriculteurs et des soutiens de la collectivité. La charte locale est un 

ŀǳǘǊŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜΦ {ƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƴǘ ŘŜ 

ŦŀƛǊŜ ǊŜƳƻƴǘŜǊ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊΦ 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭπ

ture avec le future Projet Alimentaire Territorial et de légumerie conserverie. Ainsi, ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ 

ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ŘŜƳŀƛƴ.  Certaines actions ont déjà été 

engagées dans ce sens. Au vu de la typologie des acteurs du territoire, il faudrait faciliter lΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

conseil technique renforcéΣ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΣ Ŝǘ ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŀƴǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ǘŜŎƘπ

nique Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 
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5. Séquestration carbone et occupation des sols 
[ŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ Ŝǎǘ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

agricoles, 24% par de la forêt. La forêt est le principal puit de carbone du territoire. 
 

5.1 Occupation des sols 
En 2012, ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ Ł пр҈ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ (Figure X ΥύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Ƴŀπ

ƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ [ΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Ŝǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǎǳǊ тƘŀ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ 

quant à elle 5% du territoire et les vignobles 3%. La forêt, constituée à près de 85% de feuillus, occupait 

ŜƴǾƛǊƻƴ нп҈ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ-là. Les zones artificialisées et imperméabilisées 

couvraient en 2012 environ 9% du territoire. Ce chiffre est en cohérence avec son caractère rural. 

[Ŝ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ƭŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ !ƛƴǎƛΣ la ten-

ŘŀƴŎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Ŝǎǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀōƭŜǎ Ǉƻur développer des 

ȊƻƴŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭŜǎ ƻǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ 9ƴǘǊŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ /ƻǊƛƴŜ [ŀƴŘ /ƻǾŜǊ ŘŜ 

нллс Ŝǘ нлмнΣ ŜƴǾƛǊƻƴ мнлƘŀ ƻƴǘ ǎǳōƛ ŎŜǘǘŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ ŜƴǘǊŜ нллс Ŝǘ нлмуΣ ŎΩŜǎǘ мтлƘŀ ǉǳƛ ƻƴǘ 

été artificialisés ou iƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŞǎΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ нпл ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŘŜ ŦƻƻǘōŀƭƭΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎŜǎ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

concernent 1% des terres cultivées. Cependant, les premières orientations du SRADDET Bourgogne-Franche-

Comté vise la « zéro artificialisation nette ». 

 

FIGURE 41 : OCCUPATION DU SOL DE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION DE L'AUXERROIS EN 2018 (SOURCE : CORINE LAND COVER) 
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5.2 Séquestration carbone 

 

En 2012, à la vue de la superficie occupée par les cultures, elles représentaient 45% des stocks de carbone 

dans les sols et la litière de ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎΦ 30% de ce stock était occupé 

par la forêt. 

Si le calcul du stock de carbone est élargi à la biomasse, ŎΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

carbone. Les feuillus représentaient 83% du stock de carbone dans la biomasse en 2012. 

 

[Ŝǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ ǎƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎǘƻŎƪŜƴǘ ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ 

de carbone. La fonction de puit de ces écosystèmes peut être optimisée en augmentant la production de 

biomasse pérenne (arbres) ou les restitutions de matière organique dans les sols, soit en ralentissant sa 

minéralisation.12 Ainsi, en augmentant le temps de résidence des arbres en forêt, par exemple en favorisant 

ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ƭŜ ŎŀǊōƻƴŜ ǊŜǎǘŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ǎǘƻŎƪŞ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ 

les rémanents (branchages) au sol constitue aussi un enrichissement du sol en matière organique. Quant aux 

cultures, les techniques culturales sans labour ou sans perturbation du sol sont à favoriser. En effet, les agré-

gats du sol protègent la matière organique, ralentissent sa décomposition et sa minéralisation. Un autre le-

ǾƛŜǊ ŀƎǊƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ŝƴ 

parallèle de limiter les émissions de N2O :  généraliser les cultures intermédiaires en grande culture, les cul-

tures intercalaires en verger et vignoble, les bandes enherbées en périphérie de parcelles. Enfin, un levier 

Ǉƭǳǘƾǘ ƳƛȄǘŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŀƛŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛser le stockage de carbone dans le 

ǎƻƭ Ŝǘ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜΦ !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀƎǊƻŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘŜ тƘŀ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ [ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŀ ŀǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ŀƴǘŀƎƻƴƛǎǘŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ŘŜ 

nombreux autres services écosystémiques. 

                                                             
12Agriculture et gaz à effet de serre: Dix actions pour réduire les émissions, Sylvain Pellerin, Laure Bamière, 

Lénaïc Pardon, édition quae 

« Les écosystèmes français ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ƭΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ de multiples 

manières et notamment en séquestrant le carbone atmosphérique » * 
 
Le stockage de carbone** : Les molécules organiques produites par la photosynthèse, donc à 

partir de CO2 ŎŀǇǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ un stock de carbone dans les biomasses aé-
riennes (tiges et feuilles) et souterraine (racines). Après la mort du végétal, cette matière orga-

nique ǊŜǎǘŀƴǘ ƻǳ ǊŜǘƻǳǊƴŀƴǘ ŀǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ŘŞŎƻƳǇƻǎŞŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛŎǊƻƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ. Toutefois, 
cette décomposition étant lente et partielle, du carbone se trouve transitoirement stocké dans le 
sol, sous différentes formes (litières, humus, biomasse microbienne). 

[Ŝǎ ŎƘƻƛȄ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜύ 
peuvent modifier les stocks de carbone sur l'exploitation. 

« [ƻǊǎǉǳΩǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŎŀǇǘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ /hн ǉǳΩƛƭ ƴΩŜƴ ŞƳŜǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ ƻƴ Řƛǘ ǉǳΩƛl 

est un puits de carboneΦ ώΧϐΦ ώ!ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘϐΣ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ ŘŜ 

carbone très élevés et leur préservation constitue un enjeu fort. » * 

* La séquestration de carbone par les écosystèmes en France, Théma, EFSE 

**  Agriculture et gaz à effet de serre : Dix actions pour réduire les émissions, Sylvain Pellerin, Laure 

Bamière, Lénaïc Pardon, édition quae 
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!ƛƴǎƛΣ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ la forêt est le puit principal de carbone en séques-

trant environ 55 milliers de tCO2eq/an. !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŜǎ ǎƻƭǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭǎ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŞǎ ŎŀǳǎŜƴǘ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻn 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘŜ ǘ/h2eq/an. 

La séquestration doit donc être travaillée en complément des actions de réduction des consommations mais 

ƴŜ ǇŜǳǘ ǎΩȅ ǎǳōǎǘƛǘǳŜǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭŀ ǎŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎǘƻŎƪŜǊ ǉǳŜ мр҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎπ
sions du territoire (au sens cadastral), La maitrise des consommations entrainant aussi de nombreux co-bé-

néfices à la réduction des émissions de dioxyde de carbone. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 42 : CHANGEMENT DΩOCCUPATION DES SOLS ET VARIATION DU STOCK DE CARBONE DANS LES DIFFERENTS RE-

SERVOIRS (SOURCE : ADEME) 
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6. Diagnostic air 
6.1 La Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 

 

  

Emission de polluants atmosphériques en tonnes 

2008 2010 2012 2014 2016 2018 

C6H6 40 35 28 24 0 0 

COVNM 1 241 1 155 1 028 1 032 961 1 162 

NH3 222 284 284 258 281 288 

Nox 1 499 1 451 1 245 1 140 1 081 1 039 

PM10 411 376 356 341 318 331 

PM2,5 295 268 241 221 201 206 

SO2 64 55 40 39 29 32 

FIGURE 43 : ÉMISSIONS DE  POLLUANT ENTRE 2008 ET 2018 SUR LE TERRITOIRE LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION 

(SOURCE : OPTEER) 

La pollution atmosphérique est définie comme : « L'introduction par l'Homme, directement ou indirecte-

ment, dans l'atmosphère et les espaces clos, de substances ayant des conséquences préjudiciables de na-

ture à mettre en danger la santé humaine, à nuire aux ressources biologiques et aux écosystèmes, à influer 

sur les changements climatiques, à détériorer les biens matériels, à provoquer des nuisances olfactives » 

ό[ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜ мффсύΦ 

/ƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŜ ǇƻǊǘŜǊ Ł ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛƻƴ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǎ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ό55¢ύΣ ζ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ƳŀǊǉǳŀƴǘŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƛƴǘŜǊƴŜ ηΦ [Ŝǎ ǇƛŎǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǳȄ 

particules fines et au dioxyde d'azote se font de plus en plus fréquents sur le territoire national, où la Région 

Ile-de-France bat des records. Au vu de sa position géographique, l'Yonne, voisine de la région francilienne, 

n'échappe généralement pas aux nuages de pollution portés par les ventsΦ ζ [ŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀπ

ǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜΣ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ōƻƴƴŜ, mais des épisodes de 

pic de Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ƻǳ Ł ƭΩƻȊƻƴŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄŎƭǳǎ ». 13 

« bƻǳǎ ƴŜ ǎƻƳƳŜǎ Ǉŀǎ ǘƻǳǎ ŞƎŀǳȄ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ. En fonction de la sensibilité de chaque indi-

vidu, de son âge, de son état de santé et de prédispositions à certaines pathologies les effets seront différents. 

Ces effets diffèrent également en fonction de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΦ 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ ».14 

Chaque jour ATMO BFC publie ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ Ǉƻƭπ

ƭǳŀƴǘǎ Υ ƭŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜΣ ƭΩƻȊƻƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎΦ En 2018Σ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ƳŀǳǾŀƛǎŜ р 

jours ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ. 

                                                             
13 Porter à connaissance du PCAET, DDT Yonne 
14ATMO BFC 
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{ƛ ƭΩƻƴ ŘŞŎƭƛƴŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻπ

ƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ǎŜ ǊŜƴŘ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǾŀǊƛŜΦ [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !с 

ƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƳŞŘƛƻŎǊe à mauvaise 

[Ŝǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ 

étudiée. Ainsi, en 201615 et 201816, des états des lieux de la pollution atmosphérique ont été réalisés au 

niveau du carrefour des Brichères Ł !ǳȄŜǊǊŜΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǘǊŀŦƛŎ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǊƻǳƭŜ ƛƳǇŀŎǘŜ ƭŀ ǉǳŀπ

ƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊΦ Les deux principaux polluants gazeux émis par le trafic automobile ont été suivi lors de ces études 

Υ ƭŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhнύ Ŝǘ ƭŜ ōŜƴȊŝƴŜ ό/сIсύΦ Les émissions de dioȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜǎ Ł 

ŎŜƭƭŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ȊƻƴŜ Ł ŦƻǊǘ ǘǊŀŦƛŎ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴǳŜ tƛŜǊǊŜ [ŀǊƻǳǎǎŜ ǉǳƛ ǎŜ 

ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŞƭŜǾŞǎΦ vǳŀƴǘ ŀǳ ōŜƴȊŝƴŜΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ƳŜǎǳǊŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ 

du mşƳŜ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǳǊ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ǘǊŀŦƛŎΦ 9ƴ нлмуΣ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ƳŜǎǳǊŞǎ 

en benzène sont inférieurs à ceux de la campagne 2016. 

Si les populations sont de plus en plus exposées à des dépassements de la valeur cible en ozone, les concen-

trations actuelles en ce polluant sont déjà une menace pour la végétation dans certaines communes 

(OPTEER). !ƛƴǎƛΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ !h¢пл όAccumulated Ozone over Threshold of 40 ppb) est fondé sur l'utilisation des 

niveaux critiques d'ozone pour évaluer le risque des dommages à la végétation des suites de la pollution de 

l'air par l'ozone. La directive 2002/3/CE du parlement européen et du conseil relative à l'ozone dans l'air 

ambiant fixe les valeurs limites pour la protection de la végétation et de la forêt à 18 000 µg/m3.h. 

{ƛ ƭΩƻƴ ŞǘǳŘƛŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜǎ ǎƛȄ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŘŞŎǊƛǘǎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜ les émissions diminuent pour tous 

ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ǎŀǳŦ ǇƻǳǊ ƭΩŀƳƳƻƴƛŀŎ όbIоύΦ Pour ce polluant agricole, les émissions ont augmenté de près 

de 30% entre 2008 et 2018Φ [Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ƴƻƴ ƳŞǘƘŀƴƛǉǳŜǎ ό/h±baύΣ ŘΩƻȄȅŘŜ 

ŘΩŀȊƻǘŜ όbhȄύΣ ŘŜ taмл Ŝǘ ŘŜ taнΣр ƻƴǘ ŘƛƳƛƴǳŞ Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜƴǘ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜǎΦ 

 

 

 

 

 

 

                                                             
15Rapport dô®tude : Mesure des émissions du trafic routier autour du carrefour des Brichères, ATMO BFC, 

2018 
16Surveillance de la qualit® de lôair Carrefour des Brich¯res, ATMO BFC, 2016 

 

FIGURE 44 : REPARTITION DES INDICES DE QUALITE DE LΩAIR DE LA COMMUNAUTE DΩAG-

GLOMERATION (2018) (ATMO BFC 
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FIGURE 45 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE POLLUANTS DANS LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION 

DE L'AUXERROIS ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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6.2 PM10 et PM2.5 

Les PM10 et PM2.5 sont des particules fines, ou particules en suspension, dŜ ǘŀƛƭƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ мл ˃Ƴ Ŝǘ 

нΣр ˃ƳΦ Ces polluants ont plutôt tendance à diminuer depuis 2008 (Illustration 43). Un des dangers majeurs 

de particule fines est ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŞƴŝǘǊŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ que des fractions plus 

grossières, causant, ainsi, toutes sortes de maux, mêlant à la fois effets immédiats et à long terme : asthme, 

allergies, maladies respiratoires, accidents vasculaires cérébraux, cardiovasculaires, ou encore cancers. 

[Ωha{ ŜǎǘƛƳŜ ŘŜ Ƙǳƛǘ Ł ŘƛȄ Ƴƻƛǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘǳŜ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ Ŝƴ 9ǳπ

rope.17 

Ces particules peuvent être ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ.  

Sur le territoire, les particules fines issues des activités humaines proviennent ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 

(33% pour les PM10 et pour les PM2,5), du transport routier (24% pour les PM10 et 25% pour les PM2,5) 

et du secteur résidentiel. 

Dans le secteur industriel, elles sont principalement émises lors du processus de production. Quant au sec-

teur des transports, elles découlent ŘŜ ƭΩǳǎǳǊŜ ŘŜǎ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ŘŜ ŦǊŜƛƴǎΣ ŘŜǎ ǇƴŜǳƳŀǘƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǳǎǎŞŜ 

ou de la combustion du diesel. Il faudrait donc agir sur le parc roulant de véhicules anciens, notamment les 

diesels non équipés de filtres à particules. Dans le secteur résidentiel, le chauffage au bois émet particuliè-

rement de particules en suspension. Pour réduire les émissions de ce secteur, il faudrait réduire la consom-

mation énergétique (isolation des bâtiments, systèmes de chauffage plus performants énergétiquement), 

réduire la formation de polluants lors de la combustion (brûlage de bois, brûlage des feuilles vertes), mettre 

en place des systèmes de filtres sur les cheminées. 

 

 

 

                                                             
17La pollution par les particules, ADEME, https://www.ademe.fr/particuliers-eco-citoyens/pollution-lair/pol-

lution-particules  

 

FIGURE 46 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE PM10 ET PM2,5 ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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6.3. Ammoniac (NH3) 
« [ΩŀƳƳƻƴƛŀŎ όbIоύ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻƳǇƻǎŞ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŞƳƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄ Ŝt les engrais azotés 

utilisés pour la fertilisation des cultures. Son dépôt excessif en milieu naturel peut conduire à ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ 

Ŝǘ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŜŎƻƳōƛƴŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ 

et de soufre pour former des particules fines (PM2,5) ». 18Ces caractéristiques sont valides localement 

ǇǳƛǎǉǳŜ фс҈ ŘŜ ŎŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎΦ 

[ΩŀƳƳƻƴƛŀŎ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƻƴǘ ǘŜƴŘŀnce à augmenter ces dernières années. Les 

ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳƳƻƴƛŀŎ ǎŜǊƻƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻǳǇƭŞŜǎ Ł ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎΦ  

                                                             
18Les ®missions dôammoniac, ADEME, https://www.ademe.fr/entreprises-monde-agricole/reduire-im-

pacts/reduire-emissions-polluants/emissions-dammoniac-nh3 

 

FIGURE 47 : LES PRATIQUES RECOMMANDEES EN AGRICULTURE POUR DIMINUER LES EMISSIONS D'AMMONIAC 

ET DE DIOXYDE D'AZOTE ((SOURCE : LES EMISSIONS AGRICOLES DE PARTICULES DANS LΩAIR ETAT DES LIEUX ET 

LEVIERS DΩACTION-ADEME, MINISTERE DE LΩECOLOGIE, DU DEVELOPPEMENT DURABLE 

 

 

FIGURE 48 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE NH3 ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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 6Φп [Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhȄύ 

[Ŝǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ŘŞǎƛƎƴŜƴǘ ƭŜ ƳƻƴƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhύΣ ƭŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhнύ Ŝǘ ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀǳ 

sens large (NOx). Ils sont irritants et pénètrent dans les voies respiratoires les plus finesΦ [Ω!59a9 ƴƻǳǎ 

ƛƴŘƛǉǳŜ ŀǳǎǎƛ ǉǳΩζ associés aux composés organiques volatils (COV), et sous l'effet du rayonnement solaire, 

les oxydes d'azote favorisent la formation d'ozone dans les basses couches de l'atmosphère (troposphère). 

En France, des dépassemenǘǎ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ ŀƳōƛŀƴǘ ǇŜǊǎƛǎǘŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳπ

breux que par le passé. Les NOx contribuent aussi à la formation des retombées acides et à l'eutrophisation 

des écosystèmes. Les oxydes d'azote jouent enfin un rôle dans la formation de particules fines Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ 

ambiant. »19. Les émissions de ces polluants décroient depuis 2008 ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎΦ [ƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł су҈ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ мн҈ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ (hors branche éner-

gie). 

Pour le secteur des transports, les pots et filtres catalytiques sont des solutions efficaces. 5ŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ 

ƭŜǎ ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ǎƻƴǘ ŞƳƛǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŞǎ Ł ƘŀǳǘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ : combustions, procédés 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘŜ ŦŀōǊƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞǘŀǳȄΧ [Ŝ ǎƛǘe de prévention des risques et lutte contre les pollutions à desti-

ƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ L/t9 ŎƻƴǎŜƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ǳƴ 

traitement à la source Υ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ŎƻƴǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞŀŎǘƛŦǎΣ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ŘŜǎ ōǊǶƭŜǳǊǎ 

bas-bhȄΣ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŀƧǳǎǘŜǊ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ŦƭŀƳƳŜ όǊŜŦǊƻƛŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŜŀǳΣ ŀƛǊ 

ou re-circulation des fumées) ou la concentration en oxygène du mélange comburant/combustible (étage-

ƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŀƛr ou injection spécifique du combustible).  5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΣ ŘƛǘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎΣ 

consistent à traiter les effluents όƭŀǾŀƎŜ ŘŜǎ ŦǳƳŞŜǎΣ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ Ł ōŀǎŜ ŘΩŀƳƳƻƴƛŀǉǳŜΧ 

 

 

                                                             
19Les oxydes dôazote, ADEME, https://www.ademe.fr/entreprises-monde-agricole/reduire-impacts/reduire-

emissions-polluants/dossier/oxydes-dazote-nox/definition-sources-demission-impacts 

 

FIGURE 49 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE NOX ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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6.5. Dioxyde de soufre 

{ǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎΣ le SO2 est le gaz dont les émis-

sions ont le plus diminué ces dernières an-

néesΦ /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

nationale. En effet, ce polluant, responsable 

des pluies acides, a suscité des réactions in-

ternationales menant à des opérations 

ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Řes combustibles et carbu-

rants, la désulfuration des fumées des 

grandes installations de combustion. Locale-

ment, le dioxyde de soufre provient majoritai-

rement du secteur résidentiel (Illustration 

птύΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳōǳǎπ

tibles pour le chauffage. Un levier pour dimi-

nuer ces émissions est, par exemple, ŘΩǳǘƛƭƛπ

ser du bio gaz pour se chauffer. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 50 : ÉMISSIONS DE DIOXYDE DE SOUFRE PAR SECTEUR EN 

2016 (SOURCE : OPTEER) 

 

 

FIGURE 51 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE SO2 ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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6.6. Les composés organiques non méthaniques (COVNM)  
Les COVNM sont des composés très volatils regroupant des substances telles que le butane, lΩŀŎŞǘƻƴŜΣ ƭΩŞǘƘŀπ

ƴƻƭΧ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ toxiques pour la santé, ainsi, le benzène est cancérogène, mutagène et repro-

toxique. Indirectement, ils sont ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ǇǊŞŎǳǊǎŜǳǊǎ ŘŜ 

ƭΩƻȊƻƴŜ. Les émissions de ces polluants ont globalement diminué ces dernières années sur la communauté 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ. Localement, ils viennent à 65% du secteur industriel (hors branche énergie) et à 28% du 

secteur résidentiel. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩ!59a9Σ « Les composés organiques volatils sont utilisés dans de nombreux procédés, essen-

tiellement en qualité de solvant, dégraissant, dissolvant, agent de nettoyage, disperseur, conservateur, agent 

ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜΣ ŜǘŎΦ Lƭǎ ŎƻƴŎŜǊƴŜƴǘ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǇŀǊ ƭŜ /L¢9t!Σ Řŀns les do-

ƳŀƛƴŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŞǘŀƭƭǳǊƎƛŜΣ ƭΩƛƳǇǊƛƳŜǊƛŜΣ ƭŀ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜΣ ƭŀ ǇƭŀǎǘǳǊƎƛŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳƻōƛƭŜΣ ƭΩŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴπ

taire, le textile, le bâtiment, la pharmacie, la chimie, etc. ». 20 

 

Les leviers pour réduire la pollution aux COVNM sont des exigences accrues sur les produits auprès des 

industriels tel que la peinture, ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ, favoriser le bois massif au bois agglo-

méré contenant des colles, laisser « dégazer les meubles η Χ 

 

 

                                                             
20Les composés organiques volatils (COV), ADEME,  https://www.ademe.fr/entreprises-monde-agricole/re-

duire-impacts/reduire-emissions-polluants/dossier/composes-organiques-volatils-cov/definition-sources-

demission-impacts 

 

FIGURE 52 : EVOLUTION DES EMISSIONS DE COVNM ENTRE 2008 ET 2018 (SOURCE : OPTEER) 
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7. Analyse de la vulnérabilité de la communauté ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
aux effets du changement climatique 

7.1 Les composantes de la vulnérabilité21 
[Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƛǊǊŞǾŜǊǎƛōƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ƎŀȊ ŘŞƧŁ ŞƳƛǎ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘ 

Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾǊŀ ƭƻƴƎǘemps, après 2100 selon le GIEC.22 bŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭΩŀƳπ

ǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŞŎƘŞŀƴŎŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴŜǎΦ [Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩŀǘǘŞπ

ƴǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ǇƻǳǊ ƳƻŘǳƭŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳa-

ǘƛǉǳŜΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǎƻǳƭƛƎƴŀƛǘ ƭΩŀŎŎƻǊŘ ŘŜ tŀǊƛǎΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǇǇŀǊŀƛǘ 

aussi comme un enjeu majeur. 235ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŀŎπ

tuelle et future du territoire. Le niveau dŜ ǊƛǎǉǳŜ ƻǳ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŞŎƻǳƭŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎπ

teurs : 

¶ Les aléas climatiques : ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΣ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ǇƘȅǎƛǉǳŜ ƻǳ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩƻŎŎŀπ

sionner des dommages aux biens, des perturbations sociales et économiques voire des pertes en vies 

ƘǳƳŀƛƴŜǎ ƻǳ ǳƴŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀŦŦŜŎǘŜǊŀ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜƴπ

sité et leur probabilité. 

¶ [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ : nature et degré auxquels un système est exposé à des variations climatiques significa-

tives sur une certaine dǳǊŞŜ όŁ ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ ǘŜƳǇƻǊŜƭ ŘŜ мл ŀƴǎΣ нл ŀƴǎΣŜǘŎΦύΦ [Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎΦ ;ǾŀƭǳŜǊ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŎƻƴǎƛǎǘŜǊŀ ŘƻƴŎ Ł ŞǾŀπ

ƭǳŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǾǊŀ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎe, ainsi que la proba-

ōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ κ ŀƭŞŀǎΦ 

¶ La sensibilité : fait référence à la proportion dans laquelle un élément exposé (collectivité, organisa-

ǘƛƻƴΧύ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŦŦŜŎǘŞΣ ŦŀǾƻǊŀōƭŜment ou défavorablement, 

ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀƭŞŀΦ [ŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳȄ ŀƭŞŀǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 

multiples paramètres : les activités économiques sur ce territoire, la densité de population, le profil 

démographique de ces populŀǘƛƻƴǎΧ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜ Ł ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Dans le cas du changement climatique, ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŀǳǉǳŜƭ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ (élé-

ments tangibles et intangibles, comme la population, les réseaux et équipements permettant les services 

                                                             
21Diagnostic de vuln®rabilit® dôun territoire au changement climatique, ADEME, 2012 
22Appréhender la vulnérabilité au changement climatique, du local au global. Regards croisés, IDDRI (Insti-

tut indépendant de recherche sur les politiques et plateforme de dialogue multi-acteurs), février 2018 
23Le changement climatique en 10 questions, ADEME, édition août 2019 

 

FIGURE 53 : LES COMPOSANTES DE LA VULNERABILITE (SOURCE : DIAGNOSTIC DE VULNE-

RABILITE DΩUN TERRITOIRE AU CHANGEMENT CLIMATIQUE (ADEME, 2012) 
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ŜǎǎŜƴǘƛŜƭǎΣ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜΣ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΧύ sont affectés par les effets des changements climatiques (y 

compris la variabilité du climat moyen et les phénomènes extrêmes). La vulnérabilité est fonction à la fois 

ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘŜ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ Řǳ Ǌȅǘhme de la variation du climat όŀƭƛŀǎ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴύ à laquelle le système 

considéré est exposé et de la sensibilité de ce système. 

[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜǊŀ ŘƻƴŎ Ł ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ł ǊŞπ

duire sa vulnérabilité. 

7.2 Aléas climatiques 
Sur le territoire, depuis les années 80, les températures sont en hausse et les projections climatiques 

montrent une poursuite du réchauffement annuel jusqu'aux années 2050, quel que soit le scénario. Les 
variations de la pluviométrie devraient surtout se ressentir au niveau des contrastes saisonnières et non 

au niveau du bilan annuel. Ainsi, les sécheresses sont amenées à être de plus en plus fréquentes. 

[ΩŞǘǳŘŜ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ōŀǎŞŜ ǎǳr les scénarios du GIEC pu-

bliés dans son 5ème rapport : RCP2.6, RCP4.5, RCP6.0 et RCP8.5 (« Representative Concentration Pathways » 

ƻǳ ζ tǊƻŦƛƭǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘϥŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ηύΦ [ŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊ ŘŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ 

Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ subsiste des incertitudes sur les conditions climatiques futures, auxquelles il faut quand même 

se préparer. Le scénario le plus optimiste, RCP2.6, implique de fortes réductions des émissions de gaz à effet 

ŘŜ ǎŜǊǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ƻǴ ƛƭ ƴƻǳǎ ǊŜǎǘŜ ǳƴŜ ŎƘŀƴce de maintenir la hausse des températures sous le seuil de 

2°C en 2100, par rapport au niveau de 1850. Au contraire, dans le scénario le plus pessimiste, RCP8.5, les 

ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ рΣрϲ/Φ [Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƻŘŝƭŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻns serviront au 

sixième rapport du GIEC, envisagent même un réchauffement pouvant atteindre 7°C en 2100.24 

7.2.1 Température 
En Bourgogne, les températures moyennes sont en hausse de plus de 0,3°C par décennie sur la période 

1959-200925. Le réchauffement climatique ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфулΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǘ 

au printemps (Figure 52). 

                                                             
24Les deux modèles de climat français s'accordent pour simuler un réchauffement prononcé, CNRS, 

17/09/2019 
25Météo HD, Météo France 

 

FIGURE 54 : ÉVOLUTION DES TEMPERATURES A SENS DE 1959 A 2017 (SOURCE : METEOHD) 
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Les écarts négatifs à la référence de température moyenne, autrefois la norme, se raréfient depuis les années 

90. À Auxerre, le record absolu de températures mesurées a été battu le 25 juillet 2019 avec 42,1°C. 

En Bourgogne, les projections climatiques montrent une poursuite du réchauffement annuel jusqu'aux an-

nées 2050, quel que soit le scénario. Sur la seconde moitié du XXIe siècle, l'évolution de la température 

moyenne annuelle diffère significativement selon le scénario considéré : le seul qui stabilise le réchauffe-

ment est le scénario RCP2.6 (lequel intègre une politique climatique visant à faire baisser les concentra-

tions en CO2). Selon le RCP8.5 (scénario sans politique climatique), le réchauffement pourrait atteindre 

4°C à l'horizon 2071-2100. [Ŝ {w/!9 ŘŜ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ǇǊƻƧŜǘǘŜ ǉǳΩŜƴ нлул ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ 5ƛƧƻƴ ǎŜǊŀƛǘ ŎƻƳǇŀǊŀōƭŜ 

à celui de Tripoli actuellement avec une température estivale moyenne de 26°C au lieu de 20°C actuelle-

ment26. 

 

En Bourgogne, les projections climatiques montrent une augmentation du nombre de journées chaudes 

(température maximale > 25°C) en lien avec la poursuite du réchauffement. Sur la première partie du XXIe 

siècle, cette augmentation est similaire d'un scénario à l'autre. À l'horizon 2071-2100, cette augmentation 

serait de l'ordre de 18 jours par rapport à la période 1976-2005 selon le scénario RCP4.5 (scénario avec une 

politique climatique visant à stabiliser les concentrations en CO2), et de 47 jours selon le RCP8.5 (scénario 

sans politique climatique). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
26 DRIAS 

 

FIGURE 55 : TEMPERATURE MOYENNE ANNUELLE EN BOURGOGNE A LΩHORIZON 2100 (SOURCE : 

DRIAS) 
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En termes de vagues de chaleur, elles sont de plus en plus nombreuses au cours des dernières décennies et 

de plus en plus longuesΦ /ΩŜǎǘ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ canicule de 2003 et celle du 20 au 26 juillet 2019 ǉǳΩƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊπ

vées les journées les plus chaudes depuis 1947. 

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ Ŝƴ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ƳƻƴǘǊŜ ǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŘŜǇǳƛǎ мфрф.27 

Sur la période 1959-2009, la tendance observée sur les températures moyennes hivernales se situe entre 

+0,2 °C et +0,3 °C par décennie. Parallèlement, en Bourgogne, les projections climatiques montrent une di-

minution du nombre de geléesΦ [Ŝǎ ŞŎŀǊǘǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜƴǘ Ł ƭϥƘƻǊƛȊƻƴ нлтм-2100 : cette di-

minution serait de l'ordre de 22 jours en plaine par rapport à la période 1976-2005 selon le scénario RCP4.5 

(scénario avec une politique climatique visant à stabiliser les concentrations en CO2), et de 36 jours selon le 

RCP8.5 (scénario sans politique climatique).32  

 

 

                                                             
27Climat HD 

 

FIGURE 56 : ÉVOLUTION DU NOMBRE DE JOURNEES CHAUDES EN BOURGOGNE 

(SOURCE DRIAS) 

 

« On parle de VAGUE DE CHALEUR lorsqu'on observe des températures anormalement élevées pen-

dant plusieurs jours consécutifs. Il n'existe pas de définition universelle du phénomène : les niveaux de 

température et la durée de l'épisode qui permettent de le caractériser varient, selon les régions du 

monde notamment et les domaines considérés. » [Vagues de chaleur et canicule, Météo France] 
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CŀŎŜ Ł ŎŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΣ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎŜ ƳƻŘƛŦƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ Ł ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀπ

tures acceptables : ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŦŀƛōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ 

avec une augmentation du ǘŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мн ҈ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜ ǎǳǊ ŎŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ.  Ainsi, les évo-

lutions futures montrent que ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ƭΩŞǘŞ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǳǘǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ 

chauffage. En effet, selon climat HD, en Bourgogne, les projections climatiques montrent une diminution des 

besoins en chauffage jusqu'aux années 2050Σ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴπ

ǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ Řƻƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŞǇŜƴŘǊŀ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ƛƴǎǘŀǳǊŞŜǎΦ 

7.2.2 Pluviométrie 
[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ нф ŀƴǎ 

(1981-нллύΣ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŀǎǎŜȊ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ Υ 

ω ǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ Ŝƴ Ƴŀƛ ŀǾŜŎ туΣс ƳƳ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Τ 

ω un minimum de 52,1 mm au mois de février. 

En Bourgogne, les précipitations annuelles présentent une augmentation des cumuls depuis 1959. Ces der-

nières années, 2017 a quand même eu un cumul des précipitations relativement faible. Cependant, les scé-

narios présentés par DRIAS indiquent peu d'évolution des précipitations annuelles d'ici la fin du XXIe siècle 

en Bourgogne, quel que soit le scénario considéré. Cette absence de changement en moyenne annuelle 

masque cependant des contrastes saisonniers.28 
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FIGURE 57 : NOMBRE DE JOURS DE GEL EN BOURGOGNE (SOURCE : DRIAS) 
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On ne ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ƻōǎŜǊǾŜǊ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŞŎŜƴƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ όLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ррύΣ 

néanmoins on peut observer que ces événements sont de plus en plus fréquents. 

 

 

FIGURE 58 : SIMULATION DE L'EVOLUTION DES PRECIPITATIONS EN BOURGOGNE (SOURCE : 

DRIAS) 

 

 

FIGURE 59 : POURCENTAGE ANNUEL DE LA SURFACE TOUCHEE PAR LA SECHERESSE EN BOURGOGNE 

(SOURCE : DRIAS) 
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5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩƻǳǘƛƭ /ƭƛƳŀǘ I5 ƴƻǳǎ ƛƴŘƛǉǳŜ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇŞπ

riodes de référence climatique 1961-1990 et 1981-2010 sur la Bourgogne montre un assèchement faible de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ о ҈ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŞǘŞΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ 

ŘŜǾǊŀƛǘ ǎΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ. En effet, certains scénarios montrent, pour les horizons temporels proches (2021-2050) 

ou lointains (2071-2100), un assèchement important principalement en fin de siècle. 

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŎƘŀƴƎŜŀƴǘŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ 

dépendant de la situation géographique, de la topologie, etc. Le milieu naturel et les activités humaines qui 

y sont liées vont être les premières victimes du changement climatique. 

7.3 Les risques naturels : état des lieux et influence du changement climatique 

7.3.1 Arrêtés de catastrophes naturelles 
 

« [ΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ώΧϐ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǇŀǊ ǳƴ ŀǊǊşǘŞ ƛƴǘŜǊƳƛƴƛǎǘŞǊƛŜƭ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

et les périodes de reconnaissance, ainsi que les phénomènes naturels donnant lieu à cette reconnaissance 

(art.L. 125-1). »29 (source Υ DŞƻǊƛǎǉǳŜǎύ  5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜΣ ǎŜǳƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ƭŜǎ ŞǾŞƴŜπ

ments naturels suivants : les inondations et les mouvements de terrain liés à la sécheresse ou à la réhydra-

tation des sols. Ces évènements peuvent donner lieu à des indemnisation des victimes. 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ !{ǎƛǎǘŞŜ ŘŜǎ tǊƻŎŞŘǳǊŜǎ !ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ 

Risques (GASPAR), 142 arrêtés catastrophe naturelle ont été pris dans la coƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 

entre 1983 et 2018. Soit, en moyenne 4 par an. Certaines années où se sont déroulés des évènements cli-

matiques extrêmes concentrent les arrêtés de catastrophes naturelles : 29 arrêtés « Inondations, coulées de 

boue et mouvements de terrain » en 1999, 13 arrêtés « Mouvements de terrain différentiels consécutifs à la 

sécheresse et à la réhydratation des sols η Ŝƴ нллоΦ 5ŜǇǳƛǎ мфффΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ƭŜǎ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ 

naturelles sont plus nombreuses. Ainsi, on comptait 19 arrêtés catastrophes naturelles en 2018. 

[ŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŀǊǊşǘŞǎ ǎƻƴǘ ƭƛŞǎ ŀǳȄ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƻǳƭŞŜǎ ŘŜ ōƻǳŜ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ŀǳȄ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 

terrain. ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǊŜŎŜƴǎŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ŀǊǊşǘŞ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǎǳǊ 

cette période, Auxerre étant la ville la plus touchée avec 15 catastrophes naturelles reconnues entre 1983 et 

2018. 11 arrêtés catastrophes naturelles ont été approuvés pour Monéteau, de même pour la commune de 

Saint-Georges-sur-Baulche. La commune de Bleigny-le-Carreau ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŀǘǳπ

ǊŜƭƭŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ŜƴǘǊŜ мфуо Ŝǘ нлмуΦ [Ŝǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ł ƭΩŀǾŀƭ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǊŜŎŜƴǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊǊşǘŞǎ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ 

ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ 

important sur le territoire. 

7.3.2 Plan de Prévention des Risques 
[Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ tƭŀƴ ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ όttwύ décliné 

en PPRN pour les risques naturels et en PPRT pour les risques technologiques. Les communes concernées par 

celui-ci disposent alors de perspectives de développement encadrées par les mesures règlementaires asso-

ciées au PPR. 5ŀƴǎ ƭΩ¸ƻƴƴŜΣ ƭŜ ttwb Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀōǊƻƎŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ tǊŞŦŜŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƭŜ 

PPRN prend en compte les phénomènes les plus forts (connus ou prévisibles) et les enjeux. Ainsi, le PPRN 

prescrit aussi des mesures afin de réduire la vulnérabilité.  

[Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ le risque inondation et le 

risque retrait-gonflement des sols argileux. Le risque sismique est faible dans la zone, de même pour le 
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risque feux de forêt. Néanmoins, ce dernier pourrait augmenter avec le changement climatique. Sur le ter-

ritoire de la CAA, 11 communes sur 29 sont concernées par un risque radon de type hétérogène du fait du 

bâti ancien. 

7.3.3 Le risque inondation 
L'inondation est une submersion, rapide 

ou lente, d'une zone habituellement hors 

ŘϥŜŀǳΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀπ

tion : 

ω ƭŜ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ lors 

d'une crue, le cours d'eau sort de son es-

pace de mobilité habituel pour s'étendre 

sur tout ou partie de son lit majeur. Elle 

se classe en deux catégories : les inonda-

tions de plaine (crues lentes) et les inon-

dations torrentielles (rapide) ; 

ω ǳƴŜ remontée de nappe phréatique : les 

nappes phréatiques sont alimentées par 

les eaux de pluie dont une partie s'infiltre 

dans le sol et rejoint la nappe ; 

ω ǳƴ ruissellement puis une stagnation 

ŘΩŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΦ 

 

Les communes concernées par un zonage 

réglementaire « prescriptions » ou « in-

terdiction » sont celles situées à proxi-

ƳƛǘŞ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜ Ŝǘ ǎŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀŦπ

fluents (Figure 60). La commune de Chi-

try-le-fort est-elle située sur le bassin ver-

sant du Chablisien et a donc été intégrée 

à la procédure de PPR de cette aire. 

Le principal risque inondation sur la com-

ƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ le dé-

ōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (Figure 61). 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ȅ ǎƻƴǘ 

présents Υ  ƭΩ¸ƻƴƴŜΣ ƭΩ!ǊƳŀƴœƻƴΣ ƭŜ {Ŝπ

ǊŜƛƴΧ /Ŝ ǊƛǎǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǘǊŀƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ Stratégie Locale de Gestion du Risque Inondation (SLGRI) 2016 - 2021. 

Ainsi, une partie du territoire de l'agglomération auxerroise, composée de 6 communes, a été identifiée 

ŎƻƳƳŜ ¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł wƛǎǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘΩLƴƻƴŘŀǘƛƻƴ (TRI) le 27 novembre 2012 par arrêté du préfet coordon-

nateur du bassin Seine Normandie. Les communes concernées par le TRI sont : Appoigny, Augy, Auxerre, 

Champs-sur-Yonne, Gurgy et Monéteau. Un TRI désigne une partie du territoire national, constituée de com-

munes entières, où les enjeux humains, sociaux et économiques potentiellement exposés aux inondations 

sont les plus importants. Au-delà de ces 6 communes identifiées TRI, les 23 autres communes du territoire 

de la CAA sont situées dans le périmètre de la SLRGI. 

 

FIGURE 60 : VISUALISATION DE LA CONTINUITE DU RISQUE INONDATION SUR LA CAA 
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[Ω¸ƻƴƴŜ Ŝǘ ǎŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ όArmançon, Serein) provoquent des inondations de plaine, puissantes mais 

également très réactives aux précipitations importantes sur le bassin versant. Les crues se produisent quel 

que soit la saison. Certains évènements ca-

tastrophiques se sont déjà produits, par 

exemple récemment les événements de mai-

juin 2016 : débordements du Rû de Sinotte à 

Gurgy avec plusieurs centaines de personnes 

évacuées.30 En effet, les petits affluents ré-

agissent rapidement et violemment. 

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ 

concerne souvent des secteurs à faible per-

méabilité, sur sols argileux par exemple, ou 

sur sols artificialisés. Selon le SLGRI, « le ruis-

sellement en milieu rural est associé à des 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǘ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ 

souvent par des coulées de boues. Des pluies 

soutenues dues à des orages intenses ou de 

longues périodes de précipitations ayant sa-

turé des sols et qui dépassent la capacité 

d'infiltration des terrains agricoles génèrent 

des ruissellements majeurs.  

Les territoires les plus concernés sont les co-

teaux viticoles ώΧϐ Řƻƴǘ ƭŜǎ pentes sont 

fortes et dont le couvert des sols a considéra-

blement évolué avec le développement de la 

viticulture depuis les années 60. Depuis 1988, 

[on peut dénombrer] dix événements ma-

jeurs (orages parfois centennaux, pluies in-

tenses) dont ceux du 13 août 2014 et fin mai 

2016 ayant provoqué des inondations et des 

coulées importantes avec des dégâts sur les 

constructions, les activités et les infrastruc-

tures. ». 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ DL9/Σ ƭŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ extrêmes deviendront plus intenses et fréquents, 

Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ w/tΣ ǎǳǊ ƭŜ 

ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǘǊŀŘǳƛǎŜƴǘ :  

 - Une faible augmentation du nombre de jour de précipitationx extrêmes,  

 - Une hausse mesurée des précipitations intenses 

 - Une hausse mesurée des précipitations extrêmes.  

 

En ville, l'imperméabilisation du sol (bâtiments, voiries, parkings, etc.) limite, en effet, l'infiltration des 

pluies et accentue le ruissellement, ce qui occasionne souvent la saturation et le refoulement du réseau 

d'assainissement des eaux pluviales. 

                                                             
30SLGRI Pr®fecture de lôYonne 

FIGURE 61 : COMMUNES CONCERNEES PAR LE RISQUE INONDATION PAR TYPE 

D'INONDATION 
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9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ǇƭǳǾƛŀǳȄ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΣ ƛƭ ŀǊǊƛǾŜ ǉǳŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǎƻƛǘ ǎŀǘǳǊŞŜ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǘƛŜƴǘ 

affleurent, provoquant une inondation spontanée. Le risque de remontée de nappe dans les sédiments est 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ŝǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜΦ 

{ǳǊ ƭŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ нлмфΣ ƭŀ /! ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ comptait 5 889 habitants et 2080 emplois 

en zone inondable pour la crue de référence (soit la crue de 1910), soit respectivement 8.5 % des habitants 

Ŝǘ млΦп҈ ŘŜǎ ŜƳǇƭƻƛǎΦ [Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 4 établissements scolaires (366 

élèves du 1er et 2nd degré), 2 campings, un hôtel et une crèche en zone inondable pour la crue de référence.  

5ŜǳȄ ōŀǊǊŀƎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ όfigure 62) : 

  

¶ Le barrage de la Pannecière Υ 5ΩŀǇǊŝǎ 

le SLGRI, ce barrage, surveillé de ma-

nière permanente par le gestionnaire 

Ŝǘ ŎƻƴǘǊƾƭŞ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΣ 

inonderait par son onde de submer-

sion le département en 4h00. Le 

risque est encadré par un plan d'alerte 

et de secours (plan particulier d'inter-

vention ς PPI). 

 

¶ Le barrage de Chaumeçon : Le SLGRI 

nous indique que toutes les com-

ƳǳƴŜǎ ōƻǊŘŀƴǘ ƭΩ¸ƻƴƴŜ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƛƳπ

pactées par une rupture de ce bar-

rage. Un PPI est aussi prévu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 62 : COMMUNES CONCERNEES PAR LA RUPTURE DES GRANDS BAR-

RAGES 
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Historiquement, depuis les années 2000, on peut recenser comme évènements majeurs : 

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ. Il pourrait être am-

plifié par le changement climatique en jouant les régimes des précipitations et les débits des rivières. Ce-

ǇŜƴŘŀƴǘΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǊƎƻƎƴŜΣ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŞǘǳŘƛŞΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǾƛπ

ronnement, les épisodes de précipitations intenses augmenteront vraisemblablement en fréquence et les 

précipitations hivernales prendraient plus souvent la forme de pluies en raison de températures supé-

rieures. /ŜǊǘŀƛƴǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜǊƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǎǳǊ ŎŜǘ ƛƳǇŀŎǘ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ : les populations pour-

ǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΧ 

7.3.4 Risque retrait-gonflement des sols argileux 
Le risque lié au retrait gonflement des argiles est un phénomène de variations de la quantité d'eau dans 

certains terrains argileux produisant des gonflements (période humide) et des tassements (périodes 

Impact Enjeu sur la CAA 

Santé hu-

maine 

14 500 personnes dans la zone potentiellement inondable (hors ruissellement) 

269 000 m² d'habitations sans étage dans la zone d'inondation extrême 

5 ®tablissements de soin recens® par lôEPRI ainsi que deux structures pour personnes handi-

capées 

Activité éco-

nomique 

En zone inondable : 

¶ 50 % des emplois 

¶ 840 000 m² de bâtiments d'activités 

Des impacts sur la production agricole. 

Des infrastructures et réseaux vulnérables 

Environne-

ment et patri-

moine 

25 installations potentiellement polluantes 

Peu d'enjeux sur la patrimoine culturel 

FIGURE 63 : ENJEUX LIES AU RISQUE INONDATION SUR LA CAA (SOURCE : SLGRI) 

 

Les inondations conséquentes sont assez fréquentes ces dernières années (figure 63). Les ruissellements et 

les coulées de boue violentes sont récurrents et de plus en plus intenses. 

 

FIGURE 64 : HISTORIQUE DES INONDATIONS DEPUIS LES ANNEES 2000 (SOURCE : SLGRI) 
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sèches) du sol. Pour adapter les nouvelles constructions à ce phénomène la loi portant évolution du loge-

ƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜ ό9[!bύ Řǳ нп ƴƻǾŜƳōǊŜ нлму ǇǊŜǎŎǊƛǘΣ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǘ 

de forte susceptibilité au phénomène de retrait gonflement des argiles :  

[ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴƻƴ ōŃǘƛ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛōƭŜ Υ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƎŞƻǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ όŦƻǳǊπ

nie par le vendeur), 

9ƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ Υ ŀǳ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴ 

(fouǊƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜ ƻǳ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘŜǳǊ Ŝƴ ŀŎŎƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜύΣ ƻǳ ŘŜ 

respecter les techniques de construction définies par voie réglementaire.   

Les maisons individuelles, ancrées peu profondément sont les plus exposées, de même pour les lotisse-

ments récents souvent légers. Le phénomène de retrait-gonflement peut provoquer des désordres impor-

tants et coûteux sur les constructions. On peut le prévenir sans limiter la constructibilité. 

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǇǊŞŘƛǘŜ avec le changement climatique devrait amplifier ce phénomène, 

surtout si les températures deviennent plus hautes et les précipitations plus intenses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƛƭƛǘŞ ƳƻȅŜƴne a minima, et 

му ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ł ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƛƭƛǘŞΦ [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Ŏƻƴǎǘŀπ

tée ces six dernières années auront pour conséquences une augmentation de la vulnérabilité du bâti et un 

effet cumulatif des désordres, qui nécessiteront alors des travaux de confortement lourds et coûteux. Pour 

les dégâts causés par la sécheresse indemnisés par les assureurs, la projection de la Fédération Française de 

ƭΩ!ǎǎǳǊŀƴŎŜ ŀōƻǳǘƛǘ ŀǳ ǘǊƛǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ по a5 ϵ 

Ŝǘ ŜǎǘƛƳŜ Ł мтΦн a5 ϵ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ł ƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ  

 

FIGURE 65 : CARTE DES RISQUE DU RETRAIT GONFLEMENT DES ARGILES (SOURCE : GEORISQUES) 
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7.3.5 Risque mouvements de terrain 
Ces mouvements de terrains sont de différents types Υ ŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘΣ ŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ǎǳǊ ƭΩ¸ƻƴƴŜ et glis-

sement de terrain. (Figure 64) 

Commune 
Nombre de mouvements de 

terrain 
Type de mouvement de 

terrain 
Type de mouvement de 

terrain 2 

APPOIGNY 3 Érosion des berges   

AUXERRE 6 Effondrement Glissement 

CHEVANNES 4 Effondrement   

COULANGES-

LA-VINEUSE 1 Effondrement 
  

ESCAMPS 1 Effondrement   

GURGY 2 Érosion des berges   

LINDRY 1 Effondrement   

VALLAN 1 Effondrement   

FIGURE 66 : MOUVEMENTS DE TERRAIN PAR COMMUNE DEPUIS 1994 

La commune d'Auxerre est concernée par un risque de glissement de terrain sur le coteau de la vallée de 

l'Yonne à Vaux. Quelques habitations et équipements sportifs existent dans cette zone. (Figure 66) 

L'évolution des cavités souterraines naturelles ou artificielles (carrières et ouvrages souterrains) (Figure 

67) peut entraîner l'effondrement du toit de la cavité et provoquer en surface une dépression générale-

ment de forme circulaire. Les effondrements sont liés à ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǾƛǘŞ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǘ ŀǳȄ 

conditions météorologiques. 

 

FIGURE 67 : CAVITES SOUTERRAINES 
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Ces risques ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ. En effet, si le régime de précipitations 

est modifié et avec lui la dynamique des eaux souterraines, cela pourrait induire un rabattement de nappe 
ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǾƛǘŞǎ. Le risque dΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ŀŎŎǊǳΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 

éboulementsΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜƭ-dégel et pourraient donc aug-
menter avec la hausse des températures. 
 

7.4 Impacts sur les milieux et activités humaines 
Le changement climatique se traduit notamment par une modification des paramètres physico-chimique 

du système terrestre. Or les milieux naturels et leurs cycles sont très liés à ces paramètres : la température 

influence le cycle reproducteur, le succès reproducteǳǊ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ etc. Leur sensibilité à 

leur environnement fait du changement climatique une menace pour les milieux naturels actuels. Les milieux 

ƴŀǘǳǊŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŏƻƴƴŀƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎƻƴǘ ƭŜ ŦǊǳƛǘ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘŜ Řƻƴǘ ƭŀ Ǿƛtesse pourrait être 

insuffisante face à la rapidité du changement climatique. La menace pesant sur les milieux naturels pèse aussi 

sur ses occupants.  

7.4.1 Ressource en eau 
État des lieux 

[ΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ōƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦiciellesΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀπ

ǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ {ŜƛƴŜ-bƻǊƳŀƴŘƛŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ {ŜƛƴŜ-Normandie 

ŀ ŦƛȄŞ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǊŜŎƻƴǉǳşǘŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ 62 % des 

masseǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝƴ нлнм31. 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘŜ 

ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¸ƻƴƴŜ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ ǎǳǊ ƭŜ aƻƴǘ tǊŞƴŜƭŜȅ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ aƻǊǾŀƴ ǎŜ 

jette dans la Seine dans le département de Seine-et-MaǊƴŜΦ 9ƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ǎŀ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǊƳŀƴœƻƴ όŜƴ 

aval du territoire), ƭΩ¸ƻƴƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ Toutefois, Řǳ ŎƻƴŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴœƻƴ ŀǳ Ŏƻƴπ

ŦƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΣ ƭΩ¸ƻƴƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴ Ŝǘ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ōƻƴ Şǘŀǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜΦ Le risque 

de non atteinte du bon état des eaux superficielles est fort du fait des nitrates et des pesticides. 

Actuellement, les ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ présentes sont considérées par le SDAGE comme dans un état 

chimique médiocre. [ΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ Ŝǎǘ ƭǳi jugé comme satisfaisant. Ces nappes sont essentiellement 

ƭƛōǊŜǎ Ŝǘ ŘƻƴŎΣ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳŎƘŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜǎΣ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎƘƛƳƛǉǳŜΦ La présence de 

pesticides et de nitrates, associée notamment à des pratiques agricoles intensives, est ainsi la principale 

cause de la pollution des eaux souterraines du territoire. En revanche, ces types de nappes se renouvellent 

ōƛŜƴ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ǉǳŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŎŀǇǘƛǾŜǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊraines est de 28 % en bon état en 2021. 

т ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ 

Communauté de communes du Pays Coulangeois, beaucoup de communes exploitent leur propre captage. 

Selon les dernières analyses communiquées sur le site du Ministère de la solidarité et de la Santé datant de 

ƧǳƛƭƭŜǘ нлмуΣ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ est 

en conformité en termes de qualité microbiologique. Il existe cependant des alertes ponctuelles aux nitrates 

et métabolites : Escolives-Sainte-Camille, Coulanges-la-Vineuse, etc. 

 

Impacts du changement climatique sur la ressource en eau 

Les conséquences quantitatives 

Selon le BRGM, « globalement, les aquifères de [la région Bourgogne Franche-Comté] sont relativement peu 

ŞǘŜƴŘǳǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻǳǎ-

                                                             
31Le SDAGE 2016-2021 du bassin de la Seine et des cours dôeau c¹tiers Normands 
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sol, avec une recharge majoritaire en période hivernale (octobre à mars) et une diminution en période esti-

vale (avril à septembre) liée à la reprise de la végétation. Les nappes de la région sont donc sensibles aux 

variations climatiques saisonnières. ώΧϐ [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇŜǳǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎπ

sions non négligeables sur la ressource en eau souterraine de notre région ». 

Ainsi, comme le souligne le projet Hyccare, « ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ōƻǳǊƎǳƛƎƴƻƴǎ ǎƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

partout en baisse par rapport à ceux mesurés avant la rupture de 1987-1988, et ce, de janvier à septembre ». 

La période de baisse des eaux appelée étiage est plus précoce et plus marquée. La percolation permettant 

de recharger les nappes souterraines est elle aussi en baisse.32 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƴŜ ǇǊŞǾƻƛŜƴǘ pas de différence significative en termes de 

précipitations annuelles. [ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ŘŞōƛǘǎ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ 

favorisée par la hausse des températures. Cette eau part donc sous forme de gaz au lieu de recharger les 

nappes et les cƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ǎΩŀƳǇƭƛŦƛŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ 

climat se réchauffe.39 

[Ŝǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎΣ ƭŜ ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƳƻŘƛŦƛŞΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻπ

mènes extrêmes avec le changement climatique peut aussi être source de variations brutales du débit et 

Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳΣ Ŏŀǳǎŀƴǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΦ 

 

[Ŝ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŞƧŁ ǎŜƴǘƛǊ ƭΩŞǘŞΦ [Ω¸ƻƴƴŜ ŀ ŞǘŞ ǇƭŀŎŞ Ŝƴ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ǎŞŎƘŜπ

resse le 20 Ƨǳƛƴ нлмфΣ ƭŜ р ƧǳƛƭƭŜǘ нлмф ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇǊƛǎŜǎΦ [ŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ 

estivale de 2019 est une sécheresse exceptionnelle, avec une période de retour supérieure à 10 ans. Le cumul 

de précipitations en août a été déficitaire ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ол Ł рл ҈ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭŀ ƴƻǊπ

ƳŀƭŜΦ  ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭϥŜŀǳ ƻƴǘ ŞǘŞ ƭŜǾŞŜǎ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ 

Ƴƻƛǎ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ нлмфΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ŎǳƳǳƭ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ нлмф ŀ ŞǘŞ nettement au-dessus de 

ƭŀ ƴƻǊƳŀƭŜ Ŝǘ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ 

ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǊŜǎǘŜ ŦŀƛōƭŜΦ aŀƭƎǊŞ ŎŜƭŀΣ ƭŜ tǊŞŦŜǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ǳƴŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩǳǘƛƭƛǎŀπ

tion de la ressource. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ Ŝǘ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝǎǘ 

ǳƴ ŜƴƧŜǳ ƳŀƧŜǳǊΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ƭǳƛ ŀǳǎǎƛ ǘǊŝǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ 5Ŝ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴπ

ŘǳǎǘǊƛŜ Řƻƴǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇǊƻŎŞŘŞǎ 

De plus, ŎŜǘǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀƳǇƭƛŦƛŞŜ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞπ

ǊŀǘǳǊŜǎΣ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΦ  Les 

principales sources de pression seraient selon le BRGM33 : 

                                                             
32Synthèse des résultats du projet HYCCARE Bourgogne, 2016, Alterre 
33Impact du changement climatique sur les ressources en eau souterraine, SIGES Aquitaine 

Le Plan sécheresse : 
Le Préfet déclenche le plan sécheresse dans le cas où les débits franchissent les seuils de vigilance définis 

pour chaque rivière. Il définit alors les zones concernées et informe la population. A partir du dépassement 
ŘŜǎ ǎŜǳƛƭǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜǎǘǊƛŎǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǳǎŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
est progressive. Un seuil de levée des mesures est également défini. Les mesures concernent : 

Les particuliers 
Les collectivités locales 

Les industries 
Les agriculteurs 
Les gestionnaires du tourisme fluvial 

[ΩŞǘŀǘ ŘŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŎƭŀǊŞ Ŝƴ нлмфΣ Ŝƴ нлмуΣ Ŝƴ нлмтΣ ŜǘŎ ǎǳǊ ŘŜǎ Ǉériodes dépassant la période 

estivale. 
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¶ « [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ, particulièrement pen-

dant les périodes de sécheresse qui pourraient être de plus en plus fréquentes dans le futur ; » 

¶ « [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ » pour répondre au stress hydrique croisant 

des plantes 

¶ « [ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ induite par la diminution des ressources dis-

ponibles en surface. » 

LƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 

Les milieux aquatiques sont sensibles aux modifications des températures atmosphériques et des cours 

ŘΩŜŀǳΦ /Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎŜ ǊŞǇŜǊŎǳǘŜ ǎǳǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΦ Le 

cycle de vie et le mode de vie des espèces inféodées à ce milieux sont impactés. En effet, les habitants de ce 

milieu sont très dépendants à sa température et à ses paramètres physico-chimiques. Ainsi, on observe, 

pour certaines espèces, une modification de leur aire de répartition vers des zones aux conditions plus pro-

pices. Le changement climatique peut ainsi impacter la reproduction, la floraison ou la migration des es-

pèces. Des réactions en chaine peuvent atteindre une population de poissons : les paramètres physico-chi-

miques étant modifiés, le début de la reproduction est décalé ainsi que la ponte. A cette nouvelle date, les 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƴŜ Ǉƭǳǎ şǘǊŜ ƻǇǘƛƳŀƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŀƭŜǾƛƴǎ : disponibilité en 

nourriture, présence de prédateurs, etc. 34 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŜƴǘǊŀƛƴŜ ǳƴŜ moins grande dilution des polluants dans la rivière, ce qui 

ƳƻŘƛŦƛŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ pouvant aboutir à une mortalité importante sur diffé-

rentes espèces (poissons, invertébrés benthiques, végétation aquatique, etc.). [Eau France] La vigilance sera 

ŘƻƴŎ ŘŜ ƳƛǎŜ ƭƻǊǎ Řǳ ǊŜƧŜǘ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ōŀƛǎǎŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳΦ41 

[Ŝ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǳǊ ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ǎŜǊƻƴǘ ŜǳȄ ŀǳǎǎƛ ƛƳǇŀŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

climatique. [ΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘempératures pourrait accélèrerait les réactions cinétiques diminuant les besoins 

énergétiques des stations. Ce phénomène aura au contraire un impact négatif sur les réseaux (nuisances 

olfactives,etc). Les évènements de forte précipitation pourraient abaissŜǊ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞǇǳǊŀπ

tion Υ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ƛǎǎǳǎ ŘŜǎ ŎƘŀǳǎǎŞŜǎΣ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎΣ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ Ǉƭǳǎ ŘƛƭǳŞǎΣ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ 

Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ōƻǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊŞŎŜǇǘŜǳǊǎΣ 

etc.41 

Le chŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ǎǘƛƳǳƭŀƴǘ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜΣ ǎƻƴ ŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ Ŝƴ 

ŘƛƳƛƴǳŀƴǘ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ ŘƛǎǎƻǳǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛƭƛŜǳȄ. Les tour-

bières et marais du Bois de la Biche ainsi que les ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜ Ŝǘ Řǳ {ŜǊŜƛƴ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

être menacés. En effet, les tourbières et les milieux humides, milieux déjà fragiles, sont victimes de Υ ƭΩŀǎπ

ǎŝŎƘŜƳŜƴǘ ŀŎŎǊǳ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊe de la pluviomé-

ǘǊƛŜΣ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΧ41 Or, il ne faut pas négliger les services écosystémiques procurés par ces éco-

systèmes : stockage carbone, épuration naturelle, ŞŎǊşǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ŘϥŞǘƛŀƎŜΧ 

Le focus a ici été mis sur les conséquences du changement climatique mais il ne faut pas négliger les retom-

bées des modifications de l'occupation du sol, de la gestion et l'aménagement des cours d'eau, etc qui affec-

tent la ressource en eau sur le plan qualitatif et quantitatif. La continuité spatiale propre à cette ressource 

amplifie les impacts. 

7.4.2 Biodiversité 
La région Bourgogne Franche-Comté est relativement riche du point de vue de la biodiversité du fait de la 
mosaïque des milieux la composant (Figure 66). 

                                                             
34Les impacts du changement climatique sur lôeau, Eau France, 27/06/2019 https://www.eaufrance.fr/les-im-

pacts-du-changement-climatique-sur-leau 

https://www.eaufrance.fr/les-impacts-du-changement-climatique-sur-leau
https://www.eaufrance.fr/les-impacts-du-changement-climatique-sur-leau
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Tous les milieux caractérƛǎǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ ŜȄƛǎǘŜ 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜǎ Ł ŜƴƧŜǳȄ ŦƻǊǘǎ όǇƻǳǊ ǳƴ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛŦ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞ ǎŜ ǊŞŦŞǊŜǊ Ł ƭΩŞǾŀπ

luation environnementale du PCAET). De plus, le manque de doƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

!ƛƴǎƛΣ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ǿŀ şǘǊŜ ƭŀƴŎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŞǘŀǇŜ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

la biodiversité afin de pouvoir chiffrer sa richesse et de définir les enjeux de préservation. En effet, la bio-

diversité, ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ : 

ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀƛŜǎΣ ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎΣ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀπ

tion et perte des habitats par extŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΧ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ нлмп-

нлмр ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ Ŝƴ .ƻǳǊƎƻƎƴŜΣ sur 2291 espèces de faune et de flore 

évaluées, 717 soit 31 % sont éteintes ou menacées (éteintes, en danger critique, en danger ou vulnérable), 

tous taxons confondus35. Le  SRADDET, face à ces enjeux, inscrit pour objectif de placer la biodiversité au 

ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝǘ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƛƴǎŎǊƛǘ ȅ Ŝǎǘ ŘƻǳōƭŜ ζŜƴ ǊŜƴŦƻǊœŀƴǘ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŜƭƭŜǎ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ 

au changement climatique, ce qui assure en retour de pouvoir exploiter un réservoir de réponses fondées 

sur la nature en observant la capacité des écosystèmeǎ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊΦ ». 

 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǇƛǎŎƛŎƻƭŜΦ [Ŝǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ-elles aussi 

ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩ!ƴƴŜ-Laure Brochet et de François Bouzendorf 

Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ǎΩȅ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜ Υ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΣ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ 

reproduction est un facteur déterminant de leur succès reproducteur. En moyenne les migrateurs transsa-

hariens nichant en Bourgogne arrivent quasiment un jour plus tôt tous les ans, cette tendance est particuliè-

rement significative pour le Martinet noir, le Pipit des arbres, etc. 

 

Alors que certaines espèces endémiques sont menacées, ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾƻƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 

ŀǾŀƴŎŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ bƻǊŘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ 

                                                             
35Part des espèces menacées sur le territoire régional, Observatoire Régional Biodiversité Bourgogne, 2015 

 

FIGURE 68 : LA BIODIVERSITE EN BOURGOGNE FRANCHE-COMTE  (SOURCE :  SYNTHESE 

DU DIAGNOSTIC DE LA STRATEGIE REGIONALE POUR LA BIODIVERSITE ) 
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des espèces exotiques envahissantesΣ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ŘΩŜƴ ŘŜπ

ƘƻǊǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ ǎŜ ƳǳƭǘƛǇƭƛŜƴǘ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

y sont propices. Sur le territoire, on peut par exemple citer le frelon asia-

tique. 

 

Les premiers froids, autrefois en novembre, tuaient les colonies. Désor-

mais, à cause du changement climatique, le froid suffisant pour réguler 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩŜƴ ƧŀƴǾƛŜǊΦ [Ŝǎ ŦǊŜƭƻƴǎ ŀǎƛŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǇǊŞπ

seƴǘǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ Ǉƭǳǎ ƭƻƴƎǳŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΦ {ǳǊ ±ŀǳȄ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 

ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΣ ŀǳŎǳƴ ǎƛƎƴŀƭŜƳŜƴǘ ƴΩŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ŀǾŀƴǘ нлмсΣ Ŝƴ нлмс о 

nids étaient présents et 22 en 2018. La croissance de la population de 

frelon asiatique est donc continue et rapide malgré les interventions 

mises en place pour supprimer les nids. Les frelons asiatiques sont des prédateurs agressifs. Ils attaquent les 

abeilles et peuvent occasionner des piqûres sur les hommes. 

 

De la même manière, ƭΩ!ƳōǊƻƛǎƛŜ ŀ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀǊƳƻƛǎŜ est arrivée en France métropolitaine dès 1863, trans-

portée involontairement par le biais des activités humaines avec des semences agricoles. Depuis elle gagne 

du terrain notamment a cause des transports de terre à et des minéraux destinés aux travaux. Les moyens 

dΩŀŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀƴǘŜ ǎƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭƛƳƛǘŞǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ŀƭƭŜǊƎƛǎŀƴǘŜ Ϧ[Ŝ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜπ

ment climatique et la hausse des températures conduisent à une augmentation des quantités de pollen" de 

manière générale selon la fédération des Associations de surveillance de la qualité de l'air (Atmo France), le 

Réseau national de surveillance aérobiologique (RNSA) et l'Association des pollinariums sentinelles de France 

ό!t{CύΦ [Ŝ ǇƻƭƭŜƴ ŘŜ ƭΩŀƳōǊƻƛǎƛŜ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ŀƭƭŜǊƎƛǎŀƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳn problème de santé publique 

avec un coût non négligeable. 

 

Lƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉŀǎ ƻǳōƭƛŜǊ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜǎ ǊŜƴŘǳǎ ǇŀǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ όŦǊŜƛƴ Ł ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ǇƻƭƭƛƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦύ Ŝǘ ƭŜǎ coûts associés aux 

ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŀǎǎƛǎǘŞŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 

 

7.4.3 Forêt 
La forêt est majoritairement privée sur le secteur et très morcelée. Bien que ƭŀ ŦƻǊşǘ ƻŎŎǳǇŜ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŀŎŜ 

ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘre remise en cause. La croissance des arbres 

a accéléré en Bourgogne ces dernières annéesΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ Ŝƴ /hн 

ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ł ǘŜǊƳŜ 

gêner lΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ŘƻǊƳŀƴŎŜ ŘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƴǎΦ Actuellement, la régénération naturelle de certaines essences 

se fait de moins en moins bien. 

 

Cependant, la pérennité des espèces emblématiques locales est menacée. En effet, le hêtre et le chêne 

pédonculé, très présents localement, ont des forts besoins en eau. Les conditions édaphiques peuvent in-

fluer sur la vulnérabilité a la sécheresse. De plus, près de 60 % des forêts sont assises sur des sols avec une 

réserve utile faible ce qui renforce la sensibilité des peuplements. Une sécheresse impacte un chêne pendant 

3 ans, alors la succession de ces deux années de sécheresse remet déjà en question la pérennité du peuple-

ment sur le territoire.Des espèces endémiques du Sud de la France pourraient alors progresser dans nos 

régiƻƴǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŎƘşƴŜ ǾŜǊǘΣ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎƻƛǘ ŘŞƧŁ ǊŞŦƭŞŎƘƛŜΦ 

 

Actuellement, la forêt agit comme un puit de carbone. Ainsi, selon le SRCAE, la forêt bourguignonne stock-

erait (sols, litière et biomasse) 440 Mt CO2 tandis que leǎ ŀōǎƻǊǇǘƛƻƴǎ ōǊǳǘŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŞƭŝǾŜƴǘ 

à 9,9 Mt CO2. Une perte de 4,4 Mt CO2 est occasionnée par les prélèvements. Le dépérissement forestier 

ƻǳ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŘŞǎǘƻŎƪŜǊ Řǳ ŎŀǊōƻƴŜΦ [Ŝǎ ŞǾŝƴŜƳŜnts 

 

FIGURE 69 : FRELON ASIATIQUE 

(SOURCE : MAIRIE DE SAINT-CYR-

L'ECOLE) 
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extrêmes, de plus en plus fréquents avec le changement climatique, agiraient dans ce sens. Les sécheresses 

favorisent, quant à elles, les incendies de forêt, ralentissement de leur croissance. 

 

Un paramètre supplémentaire à prendre en compte pour cela est le développement de certains parasites 

et maladies. Un exemple emblématique est celui de la chenille processionnaire. Cette dernière est un vrai 

ǎǳƧŜǘ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ : avec ses soies urticantes, elle est ǳƴ ŘŀƴƎŜǊ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭΩƘƻƳƳŜ ǉǳŜ Ǉƻur 

les animaux domestiques et le bétail. En se nourrissant des aiguilles des résineux, elle réduit notablement 

la productivité des forêts. [ΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŜƴƛƭƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜ Şǘŀƛǘ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΣ 

révélateur de la modification proƎǊŜǎǎƛǾŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΦ aŀƛǎ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ ŎŀǎΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜ 

!ƭŀƛƴ wƻǉǳŜǎΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ½ƻƻƭƻƎƛŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩLbw! ζ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ 

partie du territoire français qui, du point de vue des températures, est fŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ŎƘŜƴƛƭƭŜΦ {ƛ ŜƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

ŜƴŎƻǊŜ ǘƻǳǘ ŜƴǾŀƘƛΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǎƻƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŜƴǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ». 

¦ƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ŀƛŘŜ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ Ł ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ ǇƛŝƎŜǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎΩŜƳǇa-

rent de plus en plus du sujet. En 2018, 26 pièges ont été installés et 85% contenaient des chenilles piégées. 

[ŀ ƭǳǘǘŜ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƭŜǾƛŜǊΣ Ŝƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƛŎƘƻƛǊǎ Ł ƳŞǎŀƴƎŜǎ ŎƘŀǊōƻƴƴƛŝǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘ 

la prédation de plusieurs centaines de chenilles en période de nidification. Malgré une meilleure prise en 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴƧŜǳΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ ǎǳǊǾƛǾŜƴǘΣ ƭŜ ζ décyclage » est plus prononcé et la période de risques 

sanitaires est plus étendue. 

 

Un autre parasite observé sur le territoire est la pyrale du buis. Autrefois régulée quantitativement par les 

basses températures, le réchauffement actuel avantage sa prolifération et les dégâts sur les peuplements. 

[Ŝǎ ŘŞǇŞǊƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƴǘ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƴƻǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ Ǿégétalisation ac-

ǘǳŜƭƭŜǎΦ /Ŝ ǇŀǊŀǎƛǘŜ ƴΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜΦ 

 

Les scolytes progressent aussi et sont désormais présents en Bourgogne-Franche-Comté. Ces insectes rava-

geurs creusent des galeries sous l'écorce des arbres coupant ainsi la circulation de la sève conduisant à la 

ƳƻǊǘ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘϥŞǇƛŎŞŀǎΦ !ƛƴǎƛΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩhbCΣ Ŧƛƴ ŀǾǊƛƭ нлмфΣ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘϥŞǇƛŎŞŀǎ ǎŎƻƭȅǘŞǎ 

en France était de 50%, « contre un taux habituel moyen d'arbres secs ou malades de 15% ». 

7.4.4 LΩŀƎǊƛŎǳƭture 
Certains agriculteurs locaux se sentent déjà confrontés à cet aléaΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭǎ ƭŜ ǎŜǊƻƴǘ 

de plus en plus. En 2018, les récoltes sont marquées par des rendements moyens pour la plupart des cul-

tures et plutôt médiocres pour le maïs et le soja. En effet, les cultures de maïs et de soja ont souffert de la 

sécheresse de fin juin contrairement au maïs irrigué qui affiche de bons rendements. Néanmoins, une hausse 

des prix a permis un retour à des résultats courants pour de nombreuses exploitations.36 

 

9ƴ Ŧƛƴ ŘΩŞǘŞ нлмфΣ ǳƴ ƧƻǳǊƴŀƭ ƭƻŎŀƭΣ ƭΩ¸ƻƴƴŜ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜΣ ǘƛǘǊŀƛǘ : « Les agriculteurs icaunais à l'épreuve d'une 

sécheresse exceptionnelle : Pas de précipitations à l'horizon. !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ ǎΩŀƎπ

graver dans l'Yonne, selon les services de Météo France. La sécheresse perdure dans le département. Les agri-

culteurs subissent ces conditions climatiques qui chamboulent leur quotidien. ». 

 

Le secteur agricole est très sensible aux aléas du milieu naturel, les impacts pourraient ainsi être très divers 

et restent difficiles à prévoir. Toutes les espèces limitées dans leur croissance et leur développement par la 

température devraient donner des rendements plus élevés avec le changement climatique (blé, colza, etc. 

contrairement ŀǳ ƳŀƠǎύΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎŜǎ ǇǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ƴŜ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ 

climatiques sur ƭŜǎ ǊŀǾŀƎŜǳǊǎ ƴƛ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ /hн ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ 

des cultures. ¢ƻǳǘ Ŝƴ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎƻƭΧ 

                                                             
36Observatoire prospectif de lôagriculture en BFC 
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On fera dans un second temps un focus sur une production emblématique locale : le vin. De manière général, 

les phénomènes potentiels sur les grandes cultures sont entre autres :   

¶ Teneur en CO2 : son augmentation pourrait stimuler la production de biomasse 

¶ Échaudage thermique : Au contraire, les températures estivales élevées risquent de limiter les ren-

dements si elles interviennent pendant la formation et le remplissage des grainsΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇƘŞƴƻπ

ƳŝƴŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀǳŘŀƎŜ ǘƘŜrmique. Il diffère selon les espèces et les céréales à paille y sont particuliè-

rement sensibles 

¶ Sécheresse : La hausse du risque de sécheresse printanière et estivale, pénalisant le bilan hydrique 

du végétal, est ǳƴ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎǊŀƛƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ de la Bourgogne, notamment sur les sols 

séchants et superficiels. 

¶ Gel : En moyenne, en France, les dates la fin du gel printanier sera de 12 à 20 jours plus tôt alors 

que les dates du premier gel automnal seront de 15 à 18 jours plus tard. Les accidents en début de 

ŎȅŎƭŜ ŘΩƘƛǾŜǊ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǊŜ.  Parallèlement, du fait du réchauffement, les plantes 

auront un développement plus précoce, les rendant plus sujettes au risque de gel printanier. Le gel 

de printemps est particulièrement impactant pour plusieurs cultures arboricoles et certaines cultures 

de printemps dont les organes les plus sensibles sont en train de se développer 

¶ Endurcissement : /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ όǇŞǊŜƴƴŜǎΣ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎΣ ŜǘŎΦύ ƻƴǘ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎΩŜƴŘǳǊŎƛǊ ǇƻǳǊ Ǉŀǎπ

ǎŜǊ ƭΩƘƛǾŜǊΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝne est conditionné pour une culture par la somme des degrés-froid. Ainsi, si 

ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜƎǊŞǎ ŦǊƻƛŘǎ Ŝǎǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩƘƛǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘƻǳȄΣ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴπ

durcissement ne seront pas optimales. Un effet antagoniste est la diminution des pluies, le sol hu-

ƳƛŘŜ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŜƴŘǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ ƴŜƛƎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

végétaux face aux basses températures. 

 

Quant à la vigneΣ ŜƳōƭŝƳŜ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎΣ ŜƭƭŜ ǎǳōƛǘΣ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛΣ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŦƻǳŜǘ ƭŜ changement 

climatique Υ ŎŜǘ ŞǘŞ ƭΩ¸ƻƴƴŜ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ ǊŜŎŜƴǎŀƛǘ ƭŜǎ Ŧŀƛǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : « Le vignoble de Chablis marqué par les 

aléas climatiques en 2019 : "l'exception est devenue la règle" ». En effet, les vignerons soulignent la forte 

variabilité interannuelle : en 2018, les rendements du Chablis ont presque doublé, il y a 4 ans, les vignes 

ǎǳōƛǎǎŀƛŜƴǘ Ŝƴ ǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜ ƭŀ ƎǊşƭŜΣ ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜΧ !ƛƴǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ 

sont nombreuses : 

¶ Gelées tardives : La vigne fait partie des victimes des gelées tardives atteignant ses bourgeons fruc-

tifères et ainsi le rendement. 

¶ Hausse des températures : elle entraine une accélération de la phénologie du raisin. 

o Les conditions chaudes favorisent une bonne composition des baies. 

o Les dates de récolte sont alors avancéesΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŀƎǊƻƴƻπ

mique (INRA), en trente ans, les vendanges ont été avancées de deux à trois semaines en 

moyenne en France. 

o Les raisins sont plus sucrés et moins acidesΦ tŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ Ŝƴ ŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƧǳǎǘement des 

pratiques culturales, les vins sont plus alcoolisés. Néanmoins, la maturité des autres compo-

ǎŞǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ǎȅƴŎƘǊƻƴŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ǇƻƭȅǇƘŞƴƻƭǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ƳƻŘƛŦƛŜǊ ƭŀ ǘȅπ

picité du vin37 

¶ La sécheresse : elle provoque un stress hydrique diminuant la taille des raisins 

¶ Les maladies : /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘǊŜ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

ǎΩŀƎƎǊŀǾŜǊ ƻǳ ƳşƳŜ ŞƳŜǊƎŜǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŜ ƎŜƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ǘǳŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƛŎǊƻōŜǎΦ 

¶ Les différences entre vignes précoces et tardives sont atténuées, ce qui peut avoir un impact sur 

ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǾŜƴŘŀƴƎŜǎΦ 44 

                                                             
37SRCAE Bourgogne, 2012 
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¶ Modification des zones adaptées à la viticulture : culture possible à des altitudes plus élevées et des 

ƭŀǘƛǘǳŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜ ǎŜ dote de nouveaux vignobles. 

 

5Ŝǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾƛǘƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ Řǳ Ǿƛƴ ŀŎǘǳŜƭ. 

De plus, des exigences existent pour conserver le classement du vin. Selon certains, en Bourgogne, on ob-

serve plutôt des effets positifs sur la qualité du vin avec de meilleurs millésimes. Le changement climatique 

ƛƴŎƛǘŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǾƛƎƴŜǊƻƴǎ Ł ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǾŜǊǎ des pratiques à Haute valeur environnementale 

(HVE).  Localement, ƭŜ Ǿƛƴ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀǘǘǊŀŎtivité touristique. 

 

 
 

Bien que ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ǎƻƛǘ ǇŜǳ ǊŞǇŀƴŘǳ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎΣ ƛƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƳǇƻǊπ

ǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜƴŘǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ 

évoqué précédemment. De plus, selon le projet CLIMATOR38, la diminution des jours de gel et le réchauffe-

ƳŜƴǘ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǇƻǳǎǎŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ !ǳ 

ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŀŎŎǊǳ ŘΩŞŎƘŀǳŘŀƎŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀmplification de la sécheresse, le 

ŘŞŦƛŎƛǘ ƘƛǾŜǊƴŀƭ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊΦ {ŀƴǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ ŘŜǎ ŀƴƛπ

ƳŀǳȄ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ όǾŜƴǘƛƭŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜΣ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΧύΦ 

 

/Ŝǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎΣ ǾŀƭŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜΣ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊƻƴǘ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ƳŜƴŀœŀƴǘ ƭŜǎ ŎƛǊŎǳƛǘǎ 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭǎΦ [Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ impactera économiquement la filière agricole et 

indirectement le prix des denrées alimentaires. [ΩƛƳǇŀŎǘ Ŝǎǘ ǎǶǊΣ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ ŞŎƘŞŀƴŎŜ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ǉǳƛ 

restŜƴǘ ǎŜǊǘƛǎ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ. 

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ Řǳ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀπ

ǘƛƻƴǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǊŜǎǘŜǊ ƛƴŎƘŀƴƎŞŜǎΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ǇŞƴŀƭƛǎŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀπ

tion dans les solǎ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƭŜ   ǾƻƭǳƳŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǾǊŀƛǘ şǘǊŜ 

ǊŞŘǳƛǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ƭŜ Ŏŀǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŞǘŞΦ ¦ƴŜ ŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ !ƭǘŜǊǊŜ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩǳƴŜ 

                                                             
38Projet de recherche pluridisciplinaire CLIMATOR, INRA, ADEME, ANR, 2007-2010 

 

 

FIGURE 70 : ADAPTATION AU CHANGEM ENT CLIMATIQUE DES P RATIQUES POUR LA VIT ICULTURE ET L 'OENO-

LOGIE 

  



   

 

Page 86 sur 125 

 

baisse de 20% du volume maximum prélevable entrainerait une perte de rendement pour le maïs de 18.84% 

Ŝǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ƳŀǊƎŜ ōǊǳǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŘŜ млΦст҈Φ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ǾŀƭŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƠǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 

ƛǊǊƛƎǳŞŜ Ƴŀƛǎ ŎŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǎΩƛƭ ŀǇǇŀǊŀƛǘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ƛǊriguer. 39Les 

difficultés des acteurs de la filière agricole pourraient donc être amplifiées. Cet été, le journal local nous 

ǎƻǳƭƛƎƴŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǎƻǳǎŎǊƛǾŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŀǎǎǳǊŀƴŎŜǎ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ 

jeu : « Les agriculteǳǊǎ ƴΩŜƴ ǾƻƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ōƻǳǘ Ŝǘ ƻƴǘ ƭŜ ƳƻǊŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀǳǎǎŜǘǘŜǎΦ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴǘ ƛƭǎ 

Ǿƻƴǘ ǎΩŜƴ ǎƻǊǘƛǊΦ WΩŀƛ ǇŜǳǊ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƘŀƴƎŜƴǘ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊΦ η ǘŞƳƻƛƎƴŀƛǘ ǳƴ ŞƭŜǾŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩ¸ƻƴƴŜ wŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜ 

cet été. 

7.4.5 Infrastructures 
[ΩŀƴƴŞŜ нлмф ŀ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘŜ ƭΩŞǘŞ. Le modèle urbain 

ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ les bâtiments en tant que tels sont encore peu pensés pour les 

canicules. Les fortes chaleurs sont susceptibles de dégrader les infrastructures routières et ferroviaires. La 

maintenance et le suivi des structure doit alors augmenter ainsi que le coût. 

Un autre phénomène est celui des ilots de chaleur urbains rendant certains centre-villes étouffants. Auxerre 

est la principale concernée. Les communes en milieu rural le sont moins. A titre de rappel, un îlot de chaleur 

urbain correspond selon la CEREMA à « ǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ-

villes par rapport aux périphéries, particulièrement la nuit. » 

 

 
[Ŝǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜƴǘǊŀƛƴŀƴǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǎƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 

(source : étude surchauffe urbaine ; TRIBU ; 2020) : 

¶ La présence importante de surface à fort albédo et minérales όŎΩŜǎǘ-à-dire absorbant les rayons du 

soleil) : routes, parkings asphaltés, etc. 

¶ Une imperméabilisation ŦƻǊǘŜ Řǳ ǎƻƭΦ ! ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƻǳǊƎƻƎƴŜΣ ƭŜ {w/!9 ŜǎǘƛƳŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ 

terres artificialisées a augmenté de plus de 30 % entre 1993 et 2009. 

                                                             
39 Agriculture et changement climatique. Analyse économique des stratégies possibles face aux tensions à 

venir sur les ressources en eau, Coulibaly SEYDOU,  Alterre bourgogne, 2013-2014 

  

 

FIGURE 71 : PHENOMENE D' ILOT DE CHALEUR (SOURCE :  CEREMA) 
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¶ ±ŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƭƛƳƛǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎǆǳǊ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ville. En dehors du centre-bourg, la végétation est 

plus présente, sur les avenues, le long des voies ou encore à travers les différents parcs et jardins (les 

ƧŀǊŘƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ {ŀƛƴǘ DŜǊƳŀƛƴΣ tŀǊŎ tŀǳƭ .ŜǊǘΣ !ǊōƻǊŜǘǳƳΣ ŜǘŎύ.   

¶ Les jardins particuliers pƭǳǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƞƭƻǘ ŘŜ 

chaleur (Figure 72) 

¶ Absence de vent urbain.  

 

 

 

 

[ŀ ƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ ǾƛƭƭŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ 

!ǳȄŜǊǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ par des rues canyon. En effet, le centre historique possède des rues étroites 

mais les bâtiments dépassent rarement deux étages. Une étude sur les ilots de chaleur urbain est en cours 

ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΣ ŀŦƛƴ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ƭƛŜǳȄ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΦ Le PLU de la ville intègre des objectifs 

de lutte contre les ilots de chaleur urbain par la gestion des espaces verts. Un exemple de site particulière-

ƳŜƴǘ ŎƘŀǳŘ ƭΩŞǘŞ Ŝǎǘ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ /ƻǊŘŜƭƛŜǊǎ. Ce parking du centre-ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мрл ǇƭŀŎŜǎ Ŝst 

voué à muter suite à une étape de concertation. En dehors du centre-historique, le bâti est plus espacé et 

ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƛǊΦ [ŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩƞƭƻǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴ ǎŜƳōƭŜ ŘƻƴŎ ǎŜ Ŏƻƴπ

ŎŜƴǘǊŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘΩ!ǳȄerre.  

 

De nombreux bâtiments sont anciens à Auxerre et ont une forte inertie thermique du fait de leurs murs épais. 

/ŜŎƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΦ [Ŝ ōŃǘƛ ŘŜǾǊŀƛǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ 

ŎƘŀƭŜǳǊ ƭΩŞǘŞ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇes de construction, au même titre que la protection contre le froid hivernale. 

!ƛƴǎƛΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǾƛǘǊŞŜǎΧ 

 

FIGURE 72 : LES ESPACES VERTS PRESENTS ET PREVUS DANS AUXERRE 

(SOURCE : PADD DU PLU 5Ω!¦·9ww9ύ 
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!ƛƴǎƛΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀŎŎŜƴǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ŜǎǘƛǾŀƭŜΣ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ Ŝƴ ŎƭƛƳŀtisation est croissant et pourrait devenir 

une exigence des touristes. 

 

 

 

 

 

7.4.6 Santé 
[Ŝǎ ŎŀƴƛŎǳƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŝǘ ƭƻƴƎǳŜǎΦ ! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ƭŜ ǇƘŞπ

ƴƻƳŝƴŜ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΦ Le confort thermique est ainsi dégradé et avec lui la santé de la 

population, notamment des plus fragiles. Ainsi la mortalité estivale est accrue. Si les températures conti-

ƴǳŜƴǘ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нлмфΣ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŎŀƴƛŎǳƭŜ a été 

ŘŞŎƭŜƴŎƘŞ Ł !ǳȄŜǊǊŜ ƛƴƛǘƛŀƴǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŘŜǎ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜǎ ŘΩŞŎƻƭŜǎΧ 

Les risques pour la santé accentués par le réchauffement climatique sont aussi ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ Ł ƭΩƻȊƻƴŜΣ ŀǳȄ 

ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŀǳȄ ¦V et maladies de la peau associées. Le ministère de la santé 

ǊŀǇǇŜƭ ǉǳŜ ƭ ΩƻȊƻƴŜ Ŝǎǘ ζ ǳƴ ƎŀȊ ƛǊǊƛǘŀƴǘ ǇƻǳǾŀƴǘ ǇŞƴŞǘǊŜǊ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇŀǊŜƛƭ ǊŜǎǇƛǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ Ŝƴπ

traîner une inflammation des bronches, une toux sèche et une gêne respiratoire. Des effets cardiovasculaires 

sont également constatés. ». Ainsi, en période de pollution, il est conseillé de limiter les activités extérieures. 

!ǾŜŎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΣ ƻƴ ƻōǎŜǊǾŜ ŀǳǎǎƛ une recrudescence des pathologies vectorielles 

(maladie de Lyme, moustiques) et des allergies aux pollens. En effet, le changement climatique augmente la 

quantité des pollens, ainsi, en avril 2018, un pic anormal de pollen de bouleau a été enregistré Atmo France, 

le Réseau national de surveillance aérobiologique et l'Association des pollinariums sentinelles de France. 

 

7.4.7 Tourisme 
Les impacts sur la santé des habitants sont aussi valables sur les touristes. Ces derniers ne sont pas forcément 

ŀǘǘƛǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎƘŀƭŜǳǊǎ ƭΩŞǘŞ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ƳƻŘŞǊŞŜΣ ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ƭΩŀǘǘƛǊŀƴŎŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ ŀŎŎǊǳŜ 

pour la Bretagne. 

La région est connue pour son patrimoine gastronomique, celui-ci pourrait être bouleversé par le change-

ment climatique. [Ŝǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŀǳǎǎƛ ǊƛǎǉǳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƳƻŘƛŦƛŞǎ. 

 

7.4.8 Les entreprises 
Les entreprises peuvent être touchées sur toute leur chaîne par le changement climatique. Les impacts 

sont différents selon les secteurs. Les impacts indirects sont aussi nombreux.  Elles doivent alors intégrer les 

contraintes et les opportunités des changements climatiques dans leurs business model. Les canicules et 

les besoins en climatisation associés pour les centres commerciaux représentant déjà un surcout effectif. 

!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Capacité d'adaptation au changement climatique des entreprises nous indique 

« selon Klépierre (gestionnaire de centres commerciaux), la dernière canicule en juillet 2015 dans le sud de 

ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀ ƛƴŘǳƛǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ нр҈ Řŀƴǎ ǎŜǎ 

centres commerciaux (CDP, 2018). La ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀƴƛŎǳƭŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊƻƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ǳƴ ŎƻǶǘ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ м Ƴƛƭƭƛƻƴ ϵ ǇƻǳǊ YƭŞǇƛŜǊǊŜ ό/5tΣ нлмуύ ». Les 

phénomènes climatiques extrêmes peuvent aussi occasionner une perte de valeur pour les entreprises, par 

ŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀƛƴŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŘŜƴǊŞŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ40 

  

                                                             
40Capacité d'adaptation au changement climatique des entreprises, ADEME, 2019 
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8. Vulnérabilité énergétique 
8.1. Facture énergétique actuelle du territoire 

Les dépenses énergétiques du territoire sont estimées à мтфa ŘΩŜǳǊƻǎ : les ménages sont les plus impactés 

όǇŀǊǘ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ Ŝǘ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭύΦ  [ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴ ƳŞƴŀƎŜ ǎǳǊ ƭa 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘŜ мфрл ŘΩŜǳǊƻǎ Ŝƴ нллу όǎƻƛǘ нмΣмϵκƳнύ ŎƻƴǘǊŜ ǳƴŜ ŦŀŎǘǳǊŜ ŎƻƳǇǊƛǎŜ 

ŜƴǘǊŜ мурл Ŝǘ муол ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘΩ!ƭǘŜǊǊŜ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ t9¢w Řǳ 

Grand Auxerrois, en 2014, 10 900 ménages, soit 19% des habitants du territoire sont sensibles à la précarité 

énergétique όŎƻƴǘǊŜ нм҈ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛƻƴύΦ 

[ŀ ǇǊŞŎŀǊƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀǘ Řǳ ōŃǘƛΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǾƛŜǳȄ Ŝǘ Ƴŀƭ 

isolé, et par la vétusté des installations de chauffageΦ 9ƴ нлмсΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩLb{99Σ ŜƴǾƛǊƻƴ нп҈ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ Řǳ 

territoire se chauffaient avec un chauffage individuel électrique. Ce mode de chauffage peut rapidement 

devenir très coûteux. De même pour le chauffage au fioul qui représentait 1с҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

foyers en 2016. 

 

De plus, le territoire reste très dépendant des énergies fossiles. Les produits pétroliers restent le premier 

ǾŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όпо҈ύ ǳǘƛƭƛǎŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎΣ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ [Ŝǎ secteurs de 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ ŎƻƴǎƻƳƳŜƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 

 

FIGURE 73 : MENAGES EN SITUATION DE VULNERABILITE ENERGE-
TIQUE POUR LE LOGEMENT EN 2010 ; SOURCE : PORTER A CONNAIS-

SANCE DDT89 (ALTERRE BOURGOGNE) 

 

Précarité énergétique : une personne est en précarité énergétique quand elle « éprouve dans son 

logement des difficultés particuƭƛŝǊŜǎ Ł ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǎŀǘƛǎŦŀŎπ

ǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƻǳ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ηΦ όDǊŜƴŜƭƭŜ LLΣ нлмлύ 
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Les produits pétroliers représentaient plus de la moitié de la facture énergétique totale de la communauté 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ нлмпΦ [ŀ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ 

pas diminué depuis 2008. En parallèle, le prix de tous les vecteurs énergétiques (sauf le bois) ne cesse 

ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜǇǳƛǎ нллуΦ [Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻƴǘǊŜōŀƭŀƴŎŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ 

augmentation des tarifs de lΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŀŎǘǳǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ 

depuis 2008. 

 

 

Ainsi, le budget le transport représente un poste important de dépense des ménages. En 2011, 19% des 

ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ ǎƻƴǘ ŜȄǇƻǎŞǎ Ł ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ 

consacrent plus de 6% de leur revenu disponible à des dépenses en énergie pour leurs déplacements. Ce 

pourcentage est identique à la moyenne régionale mais légèrement supérieur à la moyenne nationale qui est 

de 17,7%. 41Il représentait, en 2006, le premier poste de dépense pour près de 30 % des ménages selon une 

ŞǘǳŘŜ ŘŜ aŞǘǊƻǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΣ όƳŞƴŀƎŜǎ ŞǉǳƛǇŞǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴŜ ǾƻƛǘǳǊŜύΦ [Ŝ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ōǳŘƎŞǘŀƛǊŜ ŀǘǘǊƛōǳŞ Ł 

ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǊŀƭŜǎΦ [ŀ Řistance moyenne journalière domicile-travail parcourue 

ǇŀǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ нмƪƳΣ ŎƻƴǘǊŜ млƪƳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘ ǎǳǊ 

Auxerre. 

8.2 Vulnérabilité énergétique 
Les principaux facteurs influençant la vulnérabilité énergétique sont le chauffage, première cause en 

Bourgogne, et les déplacements. Pour le chauffage, les principaux facteurs influençant son coût sont la 

ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǊŜǾŜƴǳǎΣ ƭΩŃƎŜ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

utilisée. /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŦŀŎǘŜǳǊ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǾŀƭŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ 

énergétique est sensible aux prix des énergies, ainsi si le coût du chauffage augmentait brusquement de 40 

%, toutes choses égales par ailleurs, la part des ménages en situation de vulnérabilité énergétique passerait 

                                                             
41Prédiagnostic de la précarité énergétique en Bourgogne Franche-Comté : enjeux, méthodes et premiers 

résultats , ORECA, février 2020 

 

 

FIGURE 74 : ÉVOLUTION DE LA FACTU RE ENERGETIQUE TOTAL E PAR VECTEUR ENERGETIQUE 

SUR LA COMMUNAUTE D 'AGGLOME RATION DE L 'AUXERROIS ENTRE 2008 ET 2014 (SOURCE :  

OPTEER) 
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de 15 % à 27 %.42 La dépendance du territoire aux énergies fossiles renforce donc sa vulnérabilité 

énergétique. 

[Ŝ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ quel que soit le vecteur (stabilité pour le prix du bois) ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ 

années 1973. Il est étroitement lié à la demande qui en est fait (Illustration 68). Plusieurs facteurs pourraient 

causer une augmentation de la demande en énergie électrique : le développement des voitures électriques, 

la hausse des températures devrait augmenter les besoins en climatiseurs. Un effet antagoniste serait la 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ŘǶ Ł ŎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ƭΩƛǎƻƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ƭŜ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ 

de chauffages électriques par du chauffage à bois ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ [Ŝǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛǾŜ 

de la demande ne sont pas simples à effectuer. Les hausses des besoins en énergie devraient aussi différer 

selon les secteurs. 

 

9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ ƳƻŘƛŦƛŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ Ŏhangement climatique et selon la pression 

mise sur la ressource. La durabilité des centrales nucléaires est questionnée par rapport à leur impact sur la 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ όǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘΣ ŜǘŎύΦ [ΩƻŦŦǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǎŜǊŀ ŀǳǎǎƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŀǾŀƴŎŞŜǎ 

technologiques. Le prix des énergies renouvelables, selon la source considérée, devrait au contraire 

diminuer, conformément à la tendance observée depuis 2010Φ {Ŝƭƻƴ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

énergies renouvelables, entre 2010 et 2017, « les coûts ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ŞƻƭƛŜƴƴŜ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŎƘǳǘŞ 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ но ҈Σ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǎƻƭŀƛǊŜ ŀŎŎǳǎŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ то ҈ ».43 Les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŜȄǇƭƛǉǳŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭes 

ŎƻǶǘǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŀƴǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ. Pour certaines 

                                                             
42Le point sur la vulnérabilité énergétique, n° 197, Commissariat Général du Développement durable 

Janvier 2015 
43https://www.lenergietoutcompris.fr/actualites-et-informations/photovoltaique-solaire/prix-des-energies-

renouvelables-quelles-evolutions-en-2017-et-dans-le-futur-48266 

 

FIGURE 75 : EVOLUTION DU PRIX DES  ENERGIES A USAGE DOMESTIQUE ï SECTEUR DE LôHABITAT ï DE 1973 A 

2017 (EN CENTIMES DôEURO TTC  COURANTS PAR KILOWA TTHEURE) (DREAL  BFC) 

 

https://www.lenergietoutcompris.fr/actualites-et-informations/photovoltaique-solaire/prix-des-energies-renouvelables-quelles-evolutions-en-2017-et-dans-le-futur-48266
https://www.lenergietoutcompris.fr/actualites-et-informations/photovoltaique-solaire/prix-des-energies-renouvelables-quelles-evolutions-en-2017-et-dans-le-futur-48266
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ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ōƻƛǎΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ Řǳ ǇǊƛȄ ǎŜǊŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƳƛǎŜ 

sur la ressource. Si celle-ci est trop forte, la ressource pourrait ne plus se régénérer suffisamment entrainant 

ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄΦ [Ŝǎ 9ƴw ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ǇƻǳǊ 

limiter le risque de vulnérabilité énergétique. [ΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǳǊƴƛǘǳǊe en énergie pourrait aussi être 

ŦǊŀƎƛƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ Le changement 

climatique et les événements extrêmes associés provoquent déjà des dégâts sur les lignes électriques 

όŘƛƭŀǘŀǘƛƻƴΧ) 

Ainsi, le changement climatique, la hausse des besoins énergétiques associée dans certains secteurs et la 

raréfaction des énergies fossiles sont autant de facteurs allant dans le sens de ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ 

ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ  [ΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƻǇŀƴŜ resteront les vecteurs énergétiques les plus chers. Cette tendance 

ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ōǳŘƎŜǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ƭƻƛǎƛǊǎΧ 

Opération ANRU :  

La CA et la ville ont une bonne connaissance des acteurs de logement. Un travail partenarial est mené entre 

la ville d'Auxerre et les bailleurs sociaux dans le cadre des opérations de renouvellement urbain (ANRU) et 

du nouveau contrat de ville, ainsi que dans le cadre du PO FEDER-FSE Bourgogne 2014-2020 / Axe 5 : pour 

un développement urbain durable. La lutte contre la précarité énergétique et la baisse des charges via la 

rénovation énergétique du parc social sont un objectif de ce programme (objectif 5.1). 

Les critères de performance énergie-climat sont ceux du programme régional : 

       - niveau BBC rénovation (80 kWhep/an.m²) 

       - ou gain minimal de 100 kWhep/an.m² par an permettant d'atteindre une consommation maximale de 

150 kWhep/an.m². 

La CA a un rôle de coordination : elle est l'interlocuteur direct du FEDER (via le Conseil Régional) et le centre 

ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƻŎƛŀǳȄΦ 9ƭƭŜ ǎǳƛǘ ƭŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ 

réalisations. 

Récemment, une convention liant l'OAH, la Communauté de l'Auxerrois et l'Agence Nationale pour la Réno-

vation Urbaine (ANRU) autour du projet de réhabilitation des quartiers Sainte-Geneviève et des Rosoirs, a 

été signée. Sur un projet global, pour les deux quartiers, évalué à 135,7 millions d'euros, l'OAH en supportera 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ όтсΣу aϵΣ Řƻƴǘ пфΣр aϵ ǎǳǊ ǎŜǎ ŦƻƴŘǎ ǇǊƻǇǊŜǎύΦ [ŀ ±ƛƭƭŜ Řϥ!ǳȄŜǊǊŜ ƛƴǾŜǎǘƛǊŀ пуΣо aϵΣ ƭϥ!ƎƎƭƻπ

ƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ тΣф aϵ Ŝǘ IŀōŜƭƭƛǎ нΣу aϵΦ 

Le montant total des subventions de l'ANRU s'élève Ł псΣн aϵΦ 
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9. Énergies renouvelables 
{ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎΣ ƭŜ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ƭΩŞƻƭƛŜƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎΦ Lƭǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ŀǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ 

énergétique de 18% en 2018Φ /Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ Ǿƛǎ-à-Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƴŜǳǘǊŀƭƛǘŞ 

carbone en 2050. Dans cet objectif, le territoire doit construire son mix énergétique de demain en choisis-

sant parmi les énergies renouvelables pour lesquelles il possède un potentiel non exploité : (par ordre dé-

ŎǊƻƛǎǎŀƴǘύ ƭΩŞƻƭƛŜƴΣ ƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜΣ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜΣ ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 

Le territoire est très dépendant des énergies fossiles :  по҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞe provient des produits 

ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎΣ Ŝǘ но҈ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ ǾŜŎǘŜǳǊ ƛƴŎƭǳǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎΦ 

[Ŝǎ ǾŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǾŀǊƛŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǉǳƛ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜ. Ainsi, comme évoqué précédemment, le secteur 

des transporǘǎ ǳǘƛƭƛǎŜ млл҈ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎπ

tricité et du gaz naturel. 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ Υ 

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ƭŜǎ ŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎŜǊǾŜƴǘ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƭŜǳǊ Ŝǘ ǳƴ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛπ

ŎƛǘŞΦ 9ƴ нлмуΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊƻŘǳƛǎŀƛǘ омо D²Ƙ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎΣ Řƻƴǘ сл҈ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ 

όŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎΣ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΧύΦ [ΩŞƻƭƛŜƴ Ŝǎǘ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ ǇǊƻπ

ŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǾŜŎ оф҈ Řǳ ƳƛȄ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜΣ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻƭŀƛǊŜ Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ м҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

 

FIGURE 76 : ETAT DES LIEUX DES ENERGIES RENOUVELABLES EN MWH SUR LE TERRITOIRE EN 2018 
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ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ όǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ҍ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜύΦ 

9Φм [ΩŞƻƭƛŜƴ  
Trois parcs éoliens sont déjà aménagés dans le territoire : le plus important comptes 16 éoliennes est situé 

à Chitry/Quenne ; le second compte 12 éoliennes et est implanté à Venoy/Beine/Courgis ; le troisième de 

7 éoliennes est situé à Escamps/Migé.  

 

La production territoriale est estimée à мнн D²Ƙ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΦ 

 

 

FIGURE 77 : PRODUCTION EN MWH DE LA FILIERE DE [Ω9h[L9b SUR LE TERRITOIRE EN 2018 (SOURCE : 

OPTEER) 
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La puissance cumulée de ces parcs 

en activité en 2019 est de 70.95 

MW. 44En termes de production 

d'électricité renouvelable, 99% de 

ŎŜǘǘŜ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Şƻπ

lienne en 2017. Cette énergie est 

Ǉƭǳǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŁ 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜnt ou de la 

région. 

 

Entre 2014 et 2016, les puissances 

installées ont presque triplé (X 2,9) 

et les productions ont été multi-

pliées par 5 (+393%). 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 78 : MATS EOLIENS DANS LA COMMUNAUTE DE L'AUXERROIS 

 

 

FIGURE 79 : COMPARAISON DE LA PUISSANCE EOLIENNE INSTALLEE A L'ECHELLE DANS LA 

COMMUNAUTE DΩAGGLOMERATION, DANS L'YONNE ET A L'ECHELLE DE LA REGION EN 

2017 (SOURCE : OPTEER) 
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Avec les dossiers autorisés (Figure 81), ƭΩ¸ƻƴƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǇŀǎǎŜ ŘŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ Ǉƻǳr 2020 

Řŀƴǎ ƭŜ {w/!9 ǇƻǳǊ ƭΩŞƻƭƛŜƴΦ 

Statut 
Communes dôimplan-

tation 

Caractéristiques des éoliennes 

Nombre Puissance 

Parcs éoliens en fonction-

nement ou en construc-

tion 

VENOY, BEINE, 

COURGIS 
12 24,6 MW 

ESCAMPS, MIGE 7 14,35 MW 

CHITRY, QUENNE 16 32 MW 

Projets éoliens refusés au 

titre ICPE, en autorisa-

tion unique ou en autori-

sation environnementale 

BEINE, VENOY 5 Sans objet 

BLEIGNY-LE-CAR-

REAU, LIGNO-

RELLES 

4 Sans objet 

Projets éoliens en cours 

d'instruction, au titre de la 

procédure ICPE 

GY L'EVEQUE, ES-

CAMPS 
8 16 MW 

Projets éoliens en cours 

d'instruction, au titre de la 

procédure autorisation 

environnementale 

IRANCY et DEUX-RI-

VIERES 
10 39 MW 

JUSSY 5 18 MW 

FIGURE 81 : PARCS EOLIENS DANS LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION ET LEURS CARACTERISTIQUES SE-

LON LEUR STATUT (SOURCE : DREAL BFC) 

5ŀƴǎ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŜǎ ǾƛǘŜǎǎŜǎ ŘŜ ǾŜƴǘ ǎƻƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŞƻƭƛŜƴƴŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƻƳπ

ƳǳƴŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŞ ŎƻƳƳŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ƎǊŀƴŘ ŞƻƭƛŜƴ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ 

Schéma Régional Éolien de 2012, qui met en lumière une prépondérance des secteurs favorables dans le 

nord et le sud-est du territoire. 

                                                             
44Point de situation sur lô®olien en Bourgogne-Franche-Comté, DREAL 

 

FIGURE 80 : OBJECTIF DU DEVELOPPEMENT EOLIEN (SOURCE : SRCAE) 
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[Ŝǎ ƘȅǇƻǘƘŝǎŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŎǎ ŞƻƭƛŜƴǎ Ǉƻur 

ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Υ 

¶ Surface supérieure à 20 hectares 

¶ Implantation de 2 à 4 éoliennes par km² afin de respecter un espacement suffisant entre mats 

¶ Puissance unitaire de 2 à 2,5 MW 

¶ Facteur de charge (temps de fonctionnement équivalent à pleine puissance sur une année) de 21% 

correspondant à 1840 heures. 

La CAA compte une superficie de 437 km², la surface maximale pouvant accueillir des éoliennes est estimée 

à 77 km soit 17% du territoire.  

Sur ces bases, la production supplémentaire maximale serait de 599 GWh.  

Avec les hypothèses énoncées précédemment cela correspondrait à 130 mats supplémentaires. Ce nombre 

de mats pourrait être revu à la baisse si des progrès technologiques sont réalisés (éoliennes plus puissantes, 

etc).  

La production actuelle (2015) est de 122 GWh, nous estimons une capacité de production à maximale en 

2050 de 721 GWh. Ce potentiel est donné à titre indicatif. 
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9.2 La biomasse-bois 
[ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ōƻƛǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ Ŝǎǘ de 193 GWh re-

partis entre ménages et les chaufferies collectives ou industrielles. 

La part de ménages représente 46 GWh, soit moins de 20%, les chaufferies à grande puissance produisent 

142GWh et sont identifiées sur trois communes du territoire. 

 

 

 

FIGURE 82 : PRODUCTION DE CHALEUR PAR TYPE DE CHAUFFERIE 2019 (MWH) (SOURCE : OPTEER) 
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La chaufferie industrielle de Monéteau détient la part plus importante de production de chaleur avec plus de 

75% de la production totale de 193 D²ƘΦ  [ŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нл҈ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ ǳǊōŀƛƴ 

et les chaufferies collectives. Ces dernières étant aussi présentes à Vincelles avec un dimensionnement de 

0.05 MW. La chaufferie agricole de Saint Georges-sur-Baulche compte produit plus de 6000 MWh. 

[Ŝ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ǊŜǎǘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ǊŞŎƻƭǘŞǎ Ŝǘ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ les pro-

fessionnels régionaux en 2016. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

/ƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘΩ!ǳȄŜǊre : 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ όǳƴŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳ 
ƎŀȊύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ ŘŜ ŎƻƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΦ [ŀ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ōƛƻƳŀǎǎŜΣ ǎƛǘǳŞŜ .ƻǳƭŜǾŀǊŘ aƻƴǘƻƛǎΣ Ŝǎǘ Ŝƴ ǎŜǊǾƛŎŜ 
depuis 2015. 

Ce réseau de chaleur sert ŀǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŎƘŀǳŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ о суф ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘǎ ƭƻƎŜπ
ments en 2018. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŀƭƛƳŜƴǘŜ оо ǎƻǳǎ-stations secondaires. Les principaux consomma-

ǘŜǳǊǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ǎƻƴǘ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ IƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊΣ ƭΩh!I ŘŜ {ŀƛƴǘŜ DŜƴŜǾƛŝǾŜΧ 5Ŝ nouveaux raccordements sont 
encore prévus. 

La production de chaleur totale en 2017 était de 23 661 MWh dont 73% provenant de la chaufferie biomasse. 

[Ŝ ōƻƛǎ Ŝǎǘ ǳǘƛƭƛǎŞ ǎƻǳǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ όǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎΣ ŘΩŞŎƻǊŎŜΣ ŞƭŀƎŀƎŜΣ ŜǘŎύ Ŝǘ ǇǊƻǾƛent au maximum de 
мллƪƳ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΦ 

[Ŝ ŎƻƴǘŜƴǳ Ŝƴ /hн Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝƴ нлму Ŝǎǘ ŘŜ унƪƎ/hнκa²ƘΣ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ƭŀ 

moyenne des réseaux de chaleur en France (<100kgCO2/MWh), aux émissions qui auraient été engendrées 
par un systŝƳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƴǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŀǳ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΧ 

 

Un deuxième réseau de chaleur pour Auxerre : 

Un nouveau réseau de chaleur est en projet sur Auxerre, il devrait permettre à terme une production en 

sorties de chaufferies de 51 GWh/an à terme. 59 sous-stations sont envisagées, soit un approvisionnement 

de 4 884 équivalents logements. 

 

Le taux dô®nergies renouvelables biomasse devrait atteindre 76,3 % ¨ terme. Le combustible retenu sera 

composé à minima de 73% de plaquettes forestières dont une partie sera certifiées « PEFC » (une gestion 

durable et p®renne de la ressource biomasse). Lôaire dôapprovisionnement sera aussi limit®e ¨ 100km autour 

de la plateforme. 
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Consommation de bois energie des menages par commune en 2018 (OPTEER) 
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Le bois énergie et le bois industrie sont interdépendants. Le bois énergie regroupe différents produits fo-

restiers et notamment du bois qui ne pourrait pas être exploité autrement, qui est considéré comme « 

ŘŞŎƘŜǘ η ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ όƭŜǎ ŎƻƴƴŜȄŜǎύ Υ ƭƻǊǎǉǳŜ Řǳ ōƻƛǎ Ŝǎǘ ŘŞƎŀƎŞ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ŘŜǎ ŀŎŎŝǎΣ ƭƻǊǎ ŘŜ 

ŎƻǳǇŜǎ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴΣ ōƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Řǳ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΧ La possibilité de mobiliser 

du bois énergie est donc parfois un facteur déterminant dans la gestion forestière du propriétaire, permet-

ǘŀƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΦ 45bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ Řƻƛπ

vent aussi être pris en compte dans la gestion sylvicole telle que la biodiversité, la préservation des sols, 

etc 

 

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ Ŝǘ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ 

Le besoin en bois énergie est aussi très dépendant de lŀ ǊƛƎǳŜǳǊ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ŘŜ ƭΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ 

chauffage, etc. Le bois énergie poursuit son développement mais des différences notables existent suivant 

ƭŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƳŀǊŎƘŞǎΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ YǊƻƴƻǎǇŀƴ Ŝǎǘ ǳƴ ƎǊƻǎ ŎƻƴǎƻƳƳateur de 

bois, elle produit des panneaux de particules. 

ω Les chaufferies les plus importantes en termes de puissance et de consommation de bois se situent 

toujours dans les entreprises de transformation du bois, sur le territoire de la communauté 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƘƻǊǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎΦ Les 

connexes (sciures, copeaux, chutes, plaquettes de scierie) sont les premiers combustibles consommés dans 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ōƻƛǎ ǉǳƛ ǎΩŀǳǘƻ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘΦ [Ŝ ǎŜŎƻƴŘ 

combustible le plus utilisé est la plaquette forestière soit 37% des consommations totales des chaufferies 

bois en 2016. Les chaufferies collectives constituent le premier débouché des plaquettes forestières. Le 

type de plaquette consommé dépend du dimensionnement de la chaufferie, les grosses chaufferies peuvent 

être approvisionnées directement en palette alors que les plus petites ont besoin de palettes sèches 

(stockage, triage, etc) et bien calibrées. La cƘŀǳŦŦŜǊƛŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝǎǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ŎŀǎΦ 46 

Les connexes produits au sein de la région y sont en grande partie consommés. Les débouchés des 

plaquettes forestières restent locaux puisque 76% des volumes produits sont vendus en région. De plus, 80% 

des entreprises livrent la plaquette forestière dans un rayon maximal inférieur ou égal à 100 km.52 

 

ω Les particuliers consomment à 90 % la bûche comme combustible, soit environ 8,5 stères par an 

pour les ménages de Bourgogne.47 bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŎƻƳbustible diminue alors que les granulés 

sont de plus en plus plébiscités. [Ŝ ōƻƛǎ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇǊƻǾƛŜƴǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘΦ Le bois 

ōǶŎƘŜ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻ ŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ŎƛǊŎǳƛǘǎ ŎƻǳǊǘǎΦ [ΩŀŦŦƻǳŀƎŜ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǊŜ 

pǊŀǘƛǉǳŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎ ƻǳ ǎŜŎǘƛƻƴŀƭŜǎ ǊŜƭŜǾŀƴǘ Řǳ 

régime forestier et la cession ONF. Néanmoins, en Bourgogne-Franche-Comté, les utilisateurs ont davantage 

recours aux circuits professionnels (+5%). 85 % des granulés de bois de la Région sont commercialisés via des 

distributeurs, il est alors difficile de connaître précisément le débouché final du produit et sa localisation. 
52 

La consommation individuelle est supposée rester relativement stable pour les décennies à venir, les amé-

liorations de performance des équipements notamment pour les ménages devraient permettre une diminu-

ǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ŎƻƳǇŜƴǎŞǎ ǇŜǳ ƻǳ ǇǊƻǳ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ 

chauffés au bois. Néanmoins, lŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞŜ Ł ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ 

                                                             
45Observatoire du bois énergie en Bourgogne-Franche-Comté, Fibois, 2016 
46CRPF 

47Étude sur le chauffage domestique au bois, marchés et approvisionnement, ADEME, 2018 
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avec le projet du second réseau de chaleur. La consommation future pourrait donc dépasser la consomma-

tion actuelle qui est de 250 GWh. 

5Ŝǎ ŦǊŜƛƴǎ Ł ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦǳǘǳǊŜǎ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ōƛƻƳŀǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ Κ 

ω ¦ƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Ƴŀƛǎ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

la plus cohérente 

Bien que la région BFC se place parmi les trois premières régions françaises pour son taux de boisement, 

ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ нп҈ ŘŜ ǎƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ qui est, de plus, très morcelée car 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞŜΦ [Ω¸ƻƴƴŜ ƻŎŎǳǇŜ ƭŀ ǎŜǇǘƛŝƳŜ ǇƭŀŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ǘŀǳȄ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘΦ [ŀ ǊŞŎƻƭǘŜ 

de bois y est de 372 000m3 en moyenne par an sur la période 2011-2015, ce qui est largement inférieur à la 

production biologique annuelle (1,4 millions de m3). 48En Bourgogne-Franche-Comté, le Contrat Forêt-Bois 

fixe le cap de la politique forestière régionale sur la période 2018-2028, il succède notamment au Plans 

pluriannuels régionaux de développement forestier.  

 

Il décrit ŘŜǳȄ ƳŀǎǎƛŦǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǊŜŎƻǳǇŀƴǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǳȄŜǊǊƻƛǎ49 : 

O La Champagne humide : Les forêts occupent les parties sommitales du relief où les sols sont moins 

souvent engorgés. Elles se composent majoritairement de chêne sessile et de chêne pédonculé. Ce massif 

totalise 34 000 ha de forêts avec un taux de boisement de 21 % et un volume sur pied est de 7,4 Mm3. La 

forêt y est majoritairement privée. тр҈ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ŎƘşƴŜ ǎƻƴǘ Řǳ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΦ 

O Plateaux calcaires ς Yonne : Ce massif totalise 96 000 ha de forêts avec un taux de boisement de 

32 %. Les peuplements purement feuillus représentent 79 % des surfaces. Le volume sur pied est de 15,3 

Mm3 avec principalement du chêne sessile, du chêne pédonculé et du hêtre. La forêt y est à 70% privée. Le 

ǾƻƭǳƳŜ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ȅ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

 

5Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻn avec lesquels des 

contrats pourraient être développés. [Ŝǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ ŘŞǇŀǎǎŜƴǘ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ŀƛƴǎƛ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ ŎƻƳƳŜ ŞŎƘŜƭƭŜ 

ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƻǳǘil ALDO estime un potentiel de production de bois énergie pour la 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ рлD²ƘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŀǳǎǎƛ ƭŜ massif forestier 

ŘΩhǘƘŜ Ŝǘ Řǳ Dŀǘƛƴŀƛǎ ǘƻǘŀƭƛǎŀƴǘ фн ллл ƘŀΦ Le Contrat Forêt-Bois émet comme enjeux sur les feuillus des 

ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƳǇŀƎƴŜ ƘǳƳƛŘŜ Ŝǘ ŎŜǳȄ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘΩhǘƘŜ Ŝǘ Řǳ DŀǘƛƴŀƛǎΣ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŜ ζ ƳƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ 

amélioration et renouvellement ».56 De la même manière, le document précédent le Contrat Forêt-Bois, le 

Plan Pluriannuel Régional de Développement Forestier de la Bourgogne (PPRDF 2013-2017) estimait un 

potentiel à valoriser dans les aŀǎǎƛŦǎ ŘŜ ƭŀ tǳƛǎŀȅŜ LŎŀǳƴŀƛǎŜ ŘŜ нп ллл Ƴо Řƻƴǘ уΣт ҈ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΣ ŘŜ 

нм фпр Ƴо Řƻƴǘ мнΣу ҈ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ aŀǎǎƛŦǎ Řǳ tŀȅǎ ŘΩhǘƘŜ Ŝǘ мл отл Ƴо Řƻƴt 7,6 % de bois 

ŘΩǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƳǇŀƎƴŜ IǳƳƛŘŜΦ50 /ƻƳƳŜ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ 

ce potentiel, les gros bois sont commercialisés sans difficulté alors que le bois issu des éclaircies de bois 

moyens est peu demandé et pouǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǾŀƭƻǊƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΦ Certaines améliorations (dessertes, etc.) 

Ŝǘ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ŀȄŜǎ Řǳ /ƻƴǘǊŀǘ CƻǊşǘ-Bois. En prenant de plus 

en compte les enjeux de biodiversité et de séquestration des sols, avec un facteur de conversion de 

2,4MWh/tonne de bois, le potentiel supplémentaire qui pourrait être exploité sur ces massifs avoisine les 

50GWh. 

                                                             
48Les chiffres clefs de la fili¯re dans lôYonne, Fibois 
49Contrat Forêt-Bois, Bourgogne-Franche-Comté, DRAAF 2018-2028 
50PPRDF, DRAAF, 2013-2027 
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La ressource en bois ne devrait donc pas être limitante pour développer des projets des réseaux de chaleur 

ou des chaufferies collectives comme le soulignait le contrat forêt bois. Néanmoins, il faut prendre en compte 

ǉǳŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ǇŀǊǘŀƎŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 9t/L Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΦ [ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ 

Řƻƛǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǇǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ Ŝǘ ƛƴŎƭǳǊŜ ƭŜ 

bois énergie dans un mix énergétique adapté aux potentialités du territoire. 

 

ω [Ŝ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƴΩŜǎǘΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ Ǉŀǎ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎ 

/ƻƳƳŜ ƭΩŞǾƻǉǳŀƛǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘΣ ƭŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ƴΩŜǎǘ ǇŀǎΣ ǇƻǳǊ 

ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ƭŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎΦ Kronospan ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŀƛǘ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ Ŝƴ ōƻƛǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ 

et en connexes (des milliers de tonnes de bois), utilise depuis 2014 uniquement du bois de recyclage. Les 

ressources locales, autrefois sollicitées par cette entreprise, ont donc des difficultés nouvelles pour trouver 

des débouchés. Ainsi, les scieries ont du mal à utiliser leurs connexes, de même que le bois issu des éclaircis 

ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řǳ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΦ 51 

 

5ŀƴǎ ƭΩ¸ƻƴƴŜΣ ƛƭ ǊŜǎǘŜ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ǎŎƛŜǊƛŜǎΣ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ !ƛƴǎƛΣ Řŀƴǎ ƭΩ¸ƻƴƴŜ ƛƭ ȅ ŀ онл 

établissements de la filière forêts bois, majoritairement de petite taille, comptant en tout 1815 salariés.52 

5ŀƴǎ ƭΩétat actuel, il faudrait solliciter des acteurs de la filière en dehors de la communauté 

ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜŎƻǳǊƛǊ Ł ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ŘŜ ƎǊŀƴǳƭŞǎΦ [Ŝǎ 

ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊƻƴǘ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ŘŞōƻǳŎƘŞǎΦ 

 

Le prix de vente de ce type de produit est parfois aussi un frein à la commercialisation du bois énergie car 

il est peu intéressant. 

 

  

                                                             
51Fibois 
52Les chiffres clefs de la fili¯re dans lôYonne, Fibois 
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9.3 Méthanisation  
Outre le bois-énergie, la méthanisation des déchets verts, des déchets ménagers et des résidus agricoles peut 

également constituer une solution en énergie biomasse. Actuellement les biodéchets du Coulangeois et les 

ŘŞŎƘŜǘǎ ǾŜǊǘǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŜƴǾƻȅŞǎ Ł ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ±ŜǊǘ /ƻƳǇƻǎǘ уф ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cyr-

les-/ƻƭƻƴǎΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ intéressant qui peine à être exploité dans le territoire. Dans la 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ о Ŏŀƴǘƻƴǎ ƻƴǘ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ л Ŝǘ р D²Ƙ Ŝǘ с ǇǊƻπ

ŦƛǘŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜƴǘǊŜ р Ŝǘ мл D²ƘΦ {Ŝƭƻƴ Dw5CΣ le potentiel actuel de méthanisation sur la commu-

nauté est de 73,45 GWh. 

 

En tant que région de grande culture, le potentiel de méthanisation provient principalement de la valorisa-

tion des résidus de culture : paille, menue paille, canne de maïs. Cette valorisation ne doit pas se faire au 

ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ ŀǳ ǎƻƭ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǎƻƴ ŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ53 [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŀƎǊƻŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ł 

proximité des voies de circulation est aussi un atout. Le marc de raisin peut aussi être valorisé mais cette 

ressource est plutôt saisonnière. Néanmoins,  même en prenant en compte toutes les ressources locales 

ƳŞǘƘŀƴƛǎŀōƭŜǎΣ ŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ 

du territoire. Une association avec des territoires voisins pourrait être envisagée. En effet, la Puisaye-Forterre 

ŀ ǳƴ ŦƻǊǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀōƭŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ǊŞǎƛŘǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ŘŞƧŜŎǘƛƻƴǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜΦ ¦ƴ ƳŞπ

lange de différents types de déchets permet de maintenir un bon rapport carbone azote dans le substrat de 

méthanisation et ainǎƛ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ 

 

Nous retenons par mesure conservatoire un ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ пл D²Ƙ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрлΦ   

Sur le long termeΣ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ǊŜǾǳ Ł 

la hausse en développant les cultures intermédiaires à multi services environnementaux, qui au-delà de 

leurs nombreuses externalités agroenvironnementales (lutte contre les adventices, amélioration de la struc-

ture du sol, etc.), permettent une valorisation énergŞǘƛǉǳŜ Ǿƛŀ ƭŀ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ /ƻƳƳŜ ƭŜǳǊ ƴƻƳ ƭΩƛƴŘƛǉǳŜΣ 

ces cultures intermédiaires sont des cultures implantées entre deux cultures principales. « Les CIVE sont une 

opportunité pour le développement de la méthanisation avec une ressource facilement mobilisable, pouvant 

şǘǊŜ ǎǘƻŎƪŞŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǾŜƴƛǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎΦ » 54 

 

5ŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳȄ ƴƛǘǊŀǘŜǎΣ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ŏǳƭπ

ǘǳǊŜǎ Ł ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ Řƻƛǘ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ Ł ƭΩŞchelle de la rotation de culture des exploi-

tations. 55!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ǾŀǊƛŞǘŀƭ ŘΩǳƴŜ /L±9 ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ ǎŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƳŀȄƛƳƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 

pour la méthanisation mais aussi pour son rôle de piège à nitrate. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ 

cultures à bas intrant et permettant un allongement des rotations (sur le modèle de rotation ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

biologique). Le rendement ŘΩǳƴŜ /L±9 Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ 

calculer sa rentabilité financière. Les /L±9 ŘΩŞǘŞ ƻƴǘ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŞƭŜǾŞ Ŝǘ ǳƴ ŦƻǊǘ 

potentiel méthanogène pour le maïs et le sorgho notamment. Néanmoins, ce bilan est fortement dépendant 

de la disponibilité en eau en période estivale qui est plutôt déficitaire sur le territoire et ne devrait faire 

ǉǳΩŜƳǇƛǊŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ61 Φ [Ŝǎ /L±9 ŘΩƘƛǾŜǊ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ sensibles à la disponibilité en eau, 

ƭŜǳǊ ŎȅŎƭŜ ƭƻƴƎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƳŀƛǘǊƛǎŞ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƴŜ Ǉŀǎ ƛƳǇŀŎǘŜǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩŞǘŞ ǎǳƛǾŀƴǘŜ όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

                                                             
53Analyse et prospection du développement de la méthanisation agricole dans le contexte de la Bourgogne-

Franche-Comté, ADEME 
54Les cultures intermédiaires à vocation énergétique en méthanisation. Quel développement et quelle vigi-

lance en Bourgogne-Franche-Comté ? ADEME 

55Analyse et prospection du développement de la méthanisation agricole dans le contexte de la Bourgogne-

Franche-Comté, ADEME 
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la réserǾŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜΣ ǇŀǊŀǎƛǘŜǎΣ ŜǘŎΦύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ōƻǳŜǎ 

ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΦ 

 

9.4 [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ- solaire thermique  
La production solaire thermique du territoire est estimée à 1,2 GWh en 2018. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ǌeprésente 61% de la production territoriale.  

[ΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ н ллл Ŝǘ н рлл ƘŜǳǊŜǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǇŀǊ 

an. Cela correspond à un potentiel énergétique de 4 117 GWh/an environ, soit un potentiel moyen mais 

suffisant pour être exploitable. Les installations solaires dans le territoire de la CAA correspondent principa-

lement à des panneaux solaires thermiquesΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ǊŜŎŜƴǎŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ м опл Ƴч ŘŜ 

panneaux en toiture en 2017, contre 876 m² en 2009 ; la commune de Charbuy quant à elle est passée de 77 

m² en 2009 à 101 m² en 2017, ou encore Saint-Georges-sur-Baulche qui est passée de 73 m² à 102 m². Au 

total, le territoire comptait 2 267 m² de panneaux solaires thermiques en 2018. 

Le potentiel en solaire thermique a été estimé à 32 GWH. (source : cadastre solaire) 

 

FIGURE 83 : PRODUCTION SOLAIRE THERMIQUE EN MWH SUR LE TERRITOIRE DE LA COMMUNAUTE D'AGGLO-

MERATION DE L'AUXERROIS (SOURCE : OPTEER) 
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9.5 [ΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ- le photovoltaïque  
La production solaire photovoltaïque du territoire est estimée à 1,2 GWh en 2018. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩLǊŀƴŎȅ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ нс҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜΦ  

 

 

FIGURE 84 : PRODUCTION SOLAIRE PHOTOVOLTAÏQUE EN MWH SUR LE TERRITOIRE DE LA COMMUNAUTE 

D'AGGLOMERATION DE L'AUXER-ROIS (SOURCE : OPTEER) 
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9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Ŝƴ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ht¢99w ό{59{ κ 9ƴŜŘƛǎ 

RTE SICAE-EST SIEL) les installations photovoltaïques annoncent en 2019 une puissance de 1.25 MW sur 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ avec 2 communes affichant les valeurs les plus élevées : Auxerre et Irancy. La pro-

ŘǳŎǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ 

ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ όLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ унύΦ  [Ŝ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩLǊŀƴŎȅΣ !ǇǇƻƛƎƴȅ Ŝǘ aonéteau et Che-

vannes participent aussi avec 16%, 10%, 5% et 5% respectivement. Le reste de la production est distribué 

ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ нп ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ όLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ унύ 

/ŜǘǘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŀǇǇǊŞŎƛŞŜ Ǉǳƛǎǉǳe la puissance installée est croissante depuis 2009 ainsi 

que la production. 

[Ŝ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ LƴŘŘƛƎƻ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞ ǳƴ ŎŀƭŎǳƭ Řǳ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀπ

tion. La méthode de calcul est la suivante Υ ƭŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǇǊƻŦƛǘŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƻǊientation remarquable ont été dis-

ǘƛƴƎǳŞŜǎ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜ Ŝƴ ŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ ŘŜǎ Ǌŀǘƛƻǎ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł 

chacune. Ce calcul permet de connaitre les puissances potentielles et les surfaces utiles totales. Avec ces 

données, le potentiel de production théorique, aussi appelée potentiel brut qui est normalement très élevé, 

a été calculé. 

A noter que toute installation photovoltaïque solaire ou thermique peut être soumise à des contraintes : 

- Techniques ou structurelles : accessibilité compliquée ou en espace restreint 

- Structurelles : structure fragile ne pouvant pas être renforcée 

- Architecturales : périmètres de sauvegarde ou de protection du patrimoine bâti 

- Masques : naturelles ou artificielles les ombres peuvent participer à la réduction de production 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

- Pas disponibles :  selon les propriétaires et leurs motivations 

- Financière :  limitations par rapport au surcoût pour le raccordement, investissement initiale, assu-

ǊŀƴŎŜǎΧ   

Le cadastre solaire Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞration est disponible Ŝǎǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǇƻǘŜƴπ

ǘƛŜƭ ǎƻƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘ Şǘŀƴǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜΣ ƳşƳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛπ

ŎǳƭƛŜǊǎΣ ƭŜǎ ǘƻƛǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜǎ ǇƻǳǊǊŀit être intéressante afin 

de leur faciliter la démarche. 

Concernant les toitures, il y a 881 hectares de toiture dont 548 hectares de surface de toiture exploitable. 

[Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ ŘŜ produire 513 

GWh/an  

Concernant les parkings, il a été identifié une surface de 82 hectares de parking dont 79 hectares avec un 

potentiel intéressant. LΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻƳōǊƛŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ 74 

GWh/an.  

 

Un levier ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜ ǎŜǊŀƛǘ ŘŜ rendre obligatoire la construc-

tion de toitures assez solides pour accueillir des panneaux. 

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎƻƭŀƛǊŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ 587 GWh sur le territoire. 
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9.6 Géothermie 
La géothermie désigne à la fois les phénomènes thermiques ter-

restres et les processus industriels de production de chaleur ou 

d'électricité. La géothermie se décline en plusieurs catégories : 

¶ la géothermie très basse énergie (température inférieure à 

30°C) ayant recours aux pompes à chaleur, 

¶ la géothermie basse énergie (température entre 30 et 90°C), 

¶ la géothermie haute énergie (température supérieure à 

150°C). 

Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ōŀǎ ƴƛ ƘŀǳǘŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǇƻǳǊ 

cette raison, seul le potentiel de géothermie à très basse énergie 

est évalué. 

Dans le cas de la récupération de la chaleur dans un aquifère, il est 

ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊ ǳƴ ŦƻǊŀƎŜ Ŝǘ ŘΩȅ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ǇƻƳǇŜ ǇƻǳǊ 

ŀƳŜƴŜǊ ƭΩŜŀǳ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ όǎŀǳŦ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴ Ǉǳƛǘǎ ŀǊǘŞǎƛŜƴ pré-

ǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴ ŘŞōƛǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴύΦ [Ŝ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

Řŀƴǎ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƎŞƴŞǊŀƭ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ 

donc réinjectée dans sa nappe d'origine. Son exploitation néces-

site donc deux forages, un forage de production et un forage de 

réinjection, c'est la technique du doublet. 

 

Selon le site Géothermie PerspectivesΣ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ¸ƻƴƴŜ 

est situé dans une zone à potentiel géothermique sur nappe fort 

qui se concentre majoritairement dans un axe Nord ς Sud (Figure 

85).    

 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀǳȄŜǊǊƻƛǎ Ŝǎǘ ŞƭƛƎƛōƭŜ Ł ƭŀ DŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ŘŜ aƛƴƛƳŀƭŜ LƳǇƻǊǘŀƴŎŜ (figure 84).  

Le recours à la géothermique superficielle peut, sauf contrainte réglementaire, se faire partout. Ce sont les 

modalités technico-économiques du site qui vont rendre pertinentes ou non, son usage. 

 

FIGURE 85 : GEOTHERMIE TRES BASSE TEMPE-
RATURE-PRINCIPE DU DOUBLET (SOURCE : 

ADEME/BRGM) 

 

FIGURE 86 : POTENTIEL GEOTHERMIE SUR NAPPE (SOURCE :  GEOTHERMIE PERSPECTIVE) 
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Sur la base du scénario prospectif négaWatt, ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƳƻōƛƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł 

ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлрл ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ мл҈ ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ŎƘŀƭŜǳǊ (chauffage et ECS) de bâtiments (résidentiel et ter-

tiaire) actuel. [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ о D²ƘκŀƴΦ [Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƭƛŞ Ł ŎŜǘ 

EnR est de 150 GWh/an. 

 

9.7 Hydraulique 
{ǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ .ƻǳǊƎƻƎƴŜΣ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ пл ҈ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ ǇŀǊ 

ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ ŘŜ рп a²Φ [Ŝǎ ǎƛȄ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ 

ƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜǎ Ŝƴ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ aƻǊǾŀƴΦ 9ƭƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ 

ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ор ллл Ƙabitants. Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀπ

ƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ƧƻǳŜƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ Řǳ .ŀǎǎƛƴ tŀǊƛǎƛŜƴΣ Ŝƴ ǾŜƴŀƴǘ 

ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘŜ ƭŀ {ŜƛƴŜΦ [ŀ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ ŀ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ǘşǘŜ ŘŜ о ōŀǎǎƛƴǎ Ǿersants donc de 3 

ŀƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǊŞǎŜǊǾŞǎ Ŝǘ ŎƭŀǎǎŞǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΦ 

[Ŝ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŜǎǘƛƳŞ ŎƻƳƳŜ globalement faible. 

  

 

 

FIGURE 87 : BARRAGE EDF DE PANNECIERE (SOURCE : EDF) 
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10. Réseaux de distribution et de ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŘŜ ƎŀȊ Ŝǘ 
de chaleur 
Les énergies doivent être développées, si possible, en cohérence avec les réseaux existant notamment pour 

des raisons économiques. La répartition des réseaux et des besoins peut ainsi orienter le choix de la source 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 

10.1 Capacités d'accueil pour le raccordement aux réseaux de transport et de 
distribution des installations de production d'électricité 

 

 

À la suite du {ŎƘŞƳŀ wŞƎƛƻƴŀƭ Řǳ /ƭƛƳŀǘ ŘŜ ƭΩ!ƛǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ƴŜǊƎƛŜ ό{w/!9ύ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛon Bourgogne (2012), le 

RTE a élaboré en accord avec les gestionnaires des réseaux publics de distribution le schéma régional de 

raccordement au réseau des énergies renouvelables (S3REnR). Ce document permet d'anticiper et d'organi-

ser au mieux le développeƳŜƴǘ ŘŜǎ 9bwΦ {ǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ о ǇƻǎǘŜǎ ŘŜǎ ǊŀŎŎƻǊŘŜπ

ments aux ENR. 

 

FIGURE 88 : RESEAU AERIEN ELECTRIQUE D'ENEDIS EN 2018 
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*HTB : Haute tension B 

 

 

 

 

 

FIGURE 89: RESEAUX DE TRANSPORT ET DE DISTRIBUTION DES INSTALLATIONS DE PRODUCTION 

D'ELECTRICITE (SOURCE : CAPARESEAU 
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Les postes de raccordement aux réseaux de transport et de distribution des installations de production 

d'électricité sont donc situés aux alentours de la ville centre. /Ŝƭǳƛ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǎŀǘǳǊŞ ǇŀǊ 

les énergies renouvelables existantes et en développement. Celui de Saint-Georges-sur-Baulche dispose, au 

ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ мпΦл a² ŜƴŎƻǊŜ ƭƛōǊŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻn des énergies renouvelables. 

 

FIGURE 90 : CAPACITES D'ACCUEIL POUR LE RACC ORDEMENT AUX RESEAUX  DE TRANSPORT ET 

DE DISTRIBUTION DES INSTALLATIONS DE PRO DUCTION D 'ELECTRICITE (SOURCE :   ) 
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10.2 Bornes de recharge pour véhicule électrique 
Avec le développement des voitures électriques, des bornes de recharge pour véhicules électriques ont été 

ŘŞǇƭƻȅŞǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ ! ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄerre, toutes les bornes appartiennent 

au SDEY : soit 13 bornes de recharge dont 3 bornes rapides (Figure 91). Il existe deux types de bornes sur 

ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ : les bornes normales permettant une recharge de 50 km en 30 mn et les bornes rapides, 

recharge de 130 km en 30 mn. Elles viennent en complément des recharges effectuées à domiciles qui repré-

sentent environ 90 % des recharges de véhicules électriques. 56 Le maillage territorial est suffisant. 

En octobre 2019, il y a eu 221 charges sur les bornes du SDEY, ce qui représente plus de 3 MWh de consom-

mation électrique. 

 

                                                             
56SDEY : https://www.sdey.fr/nos-missions/mobilite-electrique/ 

 

FIGURE 91 : LES BORNES DE RECHARGE DU SDEY DANS LA COMMUNAUTE D'AGGLOMERATION 

DE L'AUXERROIS (SOURCE : ARTICLE DE L'YONNE REPUBLICAINE DU 24/09/2019, DECOUVREZ 

LA CARTE DES 120 BORNES DE RECHARGE POUR VEHICULES ELECTRIQUES DANS L'YONNE) 

https://www.sdey.fr/nos-missions/mobilite-electrique/
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{ǳǊ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ 5 points de recharge équipés à chaque fois de 2 bornes (Figure 

90).  

  

 

FIGURE 92 : BORNES DE RECHARGE DES VEHICULES ELEC-

TRIQUES A AUXERRE 

 



   

 

Page 115 sur 125 

 

10.3 Réseau de chaleur 
[ŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜ ŀ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ǳǊōŀƛƴ ǎŜǊǾŀƴǘ ŀǳ ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ 

ŎƘŀǳŘŜ Ŝƴ нлмрΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀƭƛƳŜƴǘŞ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŎƘŀǳŦŦŜǊƛŜǎ ŎŜƴǘǊŀƭŜǎ όǳƴŜ ōƛƻƳŀǎǎŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳ ƎŀȊύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 

centrale de cogénération situées boulevard Montois. La production de chaleur provenait à 73 % de la chauf-

ferie biomasse en 2017. Auxerre Énergie Verte (Auxev), filiale du Groupe Coriance, est la société dédiée à 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ 5ŞƭŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ {ŜǊǾƛŎŜ tǳōƭƛŎΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 

est présent sur les hauts dΩ!ǳȄŜǊǊŜ όFigure 91ύ Ƴŀƛǎ ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ ŀƳŜƴŞ Ł ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ 

réseau de chaleur. En 2018, ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ ŘΩ!ǳȄŜǾ Ŝǎǘ ƭŀōŜƭƭƛǎŞ ŞŎƻǊŞǎŜŀǳ ǇŀǊ !ƳƻǊŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘŜǳπ

xième année consécutive. 

La puissance souscrite en 2018, 22 133 kW, est suǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ рл҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ [Ŝ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 

de développement du réseau de chaleur vise un volume de ventes de chaleur de plus de 47 000 MWh/an 

(contre 9 134 MWh en 2014) en 2026. Le réseau actuel est long de 6263 mètres environ. Il dessert 33 points 

de livraison pour environ 3 689 équivalent-logements. Le nombre de raccordements est en augmentation, il 

compte déjà la Résidences Saint-Siméon, Groupe scolaire Saint-{ƛƳŞƻƴΣ ƭΩh!I ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Geneviève, etc. Le 

plus gros consommateur est actuellement ƭŜ /ŜƴǘǊŜ IƻǎǇƛǘŀƭƛŜǊ ŘΩ!ǳȄŜǊǊŜΦ [Ŝ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǾŜƴǘŜǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ 

ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŘŜ ну оус a²Ƙ Ŝƴ нлмуΣ ǎƻƛǘ пн҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΦ 

Le contenu en CO2 de 2018 est de 82 kg/MWh, ce qui est inférieur à la moyenne des réseaux de chaleur 

français, ŀǳȄ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǉǳƛ ŀǳǊŀƛŜƴǘ ŞǘŞ ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƴǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣ ŀǳ ƎŀȊΦΦΦ 

 

 

 

 

FIGURE 93 : RESEAUX DE CHALEUR D'AUXERRE ACTUEL ET EN PROJET 
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10.4 Réseau de distribution de gaz 
Les communes non-ŘŜǎǎŜǊǾƛŜǎ Ŝƴ ƎŀȊ ǇŀǊ Dw5C ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ όLƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ фпύ : Bleigny-le-Carreau, 

Charbuy, Chitry, Lindry, Montigny-la-Resle, Villeneuve-Saint-Salves. Au total, le linéaire représente 437 421 

mètres et 18 482 clients.Le compteur GAZPAR 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ {ƻƴ ƛƴǎπ

tallation à Auxerre, par exemple, est prévue dans 

18 mois. 

Le gaz naturel représente 26% des consomma-

ǘƛƻƴǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞπ

ration. Le gaz naturel, extrait des sous-sols, est 

en majorité importé en France. Seul le biomé-

thane, aussi appelé gaz vert, peut être produit lo-

calement. Il est produit à partir de déchets orga-

ƴƛǉǳŜǎΦ !ǳŎǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ŘŜ ƳŞǘƘŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜ 

ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀπ

tion. Le méthaniseur le plus proche se trouve à 

Saint Florentin. 

 

 

 

 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Db± Řŀƴǎ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ :   

 

 

 

 

FIGURE 94 : RESEAU DE GAZ NATUREL DE GRDF (2018) 

(SOURCE : OPTEER) 

 














